
: V •* '

? vt • :

journal de la
CONFÉDÉRATION

Musicale de 

France

Reconnu* d'Utllité Publique par Décret du 2 Janvier 
1957. Agréée par le Ministère des Affaires Culturelles 

et le Ministère de la Jeunesse et des Sports 
Affiliée à la Confédération Internationale 
des Sociétés Populaires do 
Membre du Comité National de la Musique

Musique

Directeur-Gerant r M. A EH RM AN N 
=RANCE
ETRANGER un an 5,50 F 
LE NUMERO 0,50 F

un an 4 F; Abonnement (10 nM) 
i'r oct. au 30 sept.

Compte Chèque Postal 4638-65 PARIS 
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 

121, rue La Fayette, PARIS-10*

OFFREZ VOS VŒUX
en utilisant la Jolie carte du 
Comité de Liaison pour la Sau­
vegarde de la Musique dessinée 
par Jean Effel.

Prix 1 F — A partir d'une 
commande de 50 : 0,50 F pièce.

Tél. 873.39.42

DIX NUMEROS PAR AN : Octobre — Novembre 
Décembre — Janvier — Février — AAars — Avril 
*^Ji — Juin juillet *— Août Septembre.

W 208 ORGANE MENSUEL DES 44 FEDERATIONS, DES 6.000 SOCIETES, ECOLES ET DES 600.000 MUSICIENS FEDERES DECEMBRE 1967
■:

y'£ DU LABORATOIRE A LA SALLE DE CONCERTS
BERNHEIM Concert de Gala du 57e CongrèsM. François 

SÉNÉGAS 

n'est plus

IS
.*

de la Confédération Musicale de FranceD'abord, qui est Marcel-Bern­
heim ? Voilà un nom de composi­
teur qui, certes mais malheureu­
sement, n’est guère familier à ce 
qu'on est convenu d’appeler « le 
grand public » car les œuvres de 
qualité qu’il a écrites occupent une 
•aîaee si discrète dans les program­
mes ladlophoniqucs qu’elles en 
sont arrivées Inévitablement à être 
méconnues. Et, pourtant, ce musi­
cien a été l’un des pionniers, des 
promoteurs de la radiodiffusion mu­
sicale quand il organisait — il y 
a environ quarante-cinq ans — les 
tout premiers concerts de Radio- 
P.TT...

d’autre plaisir que celui de faire 
parade de non-conformisme et d’é­
blouir les naïfs en leur faisant 
prendre des vessies pour des lan­
ternes. Si peu intéressants, qu’ils 
soient, ils parviennent cependant 
à égarer bien des esprits.

Marcel-Bernheim appartient sans 
conteste à la première catégorie 
des musiciens cités ci-dessus. Je le 
connais depuis bientôt un demi- 
siècle, je sais ce qu’il a fait pour la 
musique et je considère comme un 
devoir de le dire ici publiquement, 
au risque d’offenser sa natuelle 
modestie. Pour apaiser ses scrupu­
les, je lui dirai comme je le pen­
se qu’en racontant ce que fut sa 
vie de vrai musicien je ne rends 
pas hommage uniquement à Mar­
cel-Bernheim mais aussi à tous les 
musiciens de son genre, à ceux qui 
lui ressemblent tant qu’ils sont réel­
lement scs frères spirituels puis­
qu’ils œuvrent avec amour pour 
l’art musical et sa plus large dif­
fusion afin de le faire mieux con­
naître e mieux aimer. Il y en a 
plus qu’m ne croit, fort heureuse­
ment. T ous sommes bien placés 
pour le savoir, ici, à la Confédéra­
tion Musicale de France.

(SUITE PAGE 3)

Le traditionnel concert de gala 
couronnant les travaux des con­
gressistes de la Confédération Mu­
sicale de France a eu lieu à la 
salle Gaveau le samedi 28 octobre 
dernier, à l’occasion du 57ème Con­
grès. De l’avis général, cette ma­
nifestation artistique a été l’une 
des plus belles et des plus intéres­
santes parmi toutes celles auxquel­
les il nous ait été donné d’assister. 
La salle Gaveau était archi-com- 
ble. Cette année, les congressis­
tes et leurs invités étalent encore 
plus nombreux que d’habitude. Un 
car belge avait amené vingt-huit 
personnes, nous avons noté avec 
plaisir la présence d'un chef de 
musique militaire belge, celle du 
président de la Confédération alle­
mande, également celle du pré­
sident- de la Confédération autri­
chienne, de différentes personna­
lités luxembourgeoises qui avaient 
tenu à assister à ce concert. Cet­
te affluence d'auditeurs montre 
bien ce que fut l'importance d’un 
tel succès, tant pour les artistes 
participant au concert que pour le 
Congrès lui-même, la Confédéra­
tion Musicale de France et son si 
dévoué président, M. Albert Elir- 
mann, qui, comme toujours, a été 
de façon supérieure l’organisateur 
de cette soirée. Rappelons que ce 
concert de gala était donné sous le 
patronage de M. François Missof- 
fe, ministre do la Jeunesse et des 
Sports et du ministère d'Eia4 
chargé ries Affaires Culturelles. M. 
Marcel Landowsky, directeur de la 
Musique en France, avait hono­
ré notre Confédération de sa pré­
sence effective.

Nous avons naturellement 
trouvé cette année, comme les .... 
nées précédentes, la magnifique 
Musique des Gardiens de la Paix 
de Paris et son éminent chef, le 
commandant Désiré Dondeyne 
pour notre plus grande joie.’ 
Quand, au début d’un concert, 
on voit installés sur la scène tous 
ces musiciens dans leurs éblouis­
santes tuniques blanches, on peut 
être sûr que l’exécution qui va sui­
vre, sous la direction d'un chef hors 
de pair, sera absolument parfaite 
C’est une garantie. Mais il v avait 
en outre au programme de ce sou- 
la une vedette de très grande clas­
se : la violoniste Nell Gotkovskv.
1 une des principales virtuos 
ternationales de l'archet.

Le programme nous offrait- dès 
le début des pièces maîtresses, tïo 
superbes Clioraïs pour des Fêtes 
populaires (Op. 153) du grand lus­
tre Charles Koechîin dont on cé­
lébrait justement cette année k- 
centenaire de naissance. Ces cho­
rals, au nombre de quatre, jut; 
furent donnés intégralement et • 
fut. pour rentrée de cette solenrihé 
musicale, un somptueux portique 
sonore. Charles Koechîin, on le 
sait, avait été. dans sa jeunesse 
un brillant polytechnicien avant 
de se consacrer définitivement à 
la musique, à une carrière qui le 
poi-ta au sommet de son art. Il 
fut au Conservatoire l’ui: des meil­
leurs disciples de Taudou pour 
1 harmonie, de Gédalge pour le 
contrepoint et la fugue, et de Mas- 
senet pour la composition. Il tra­
vailla ensuite avec le génial Ga- 
brie Fauré qui lui confia l'orches­
tration de sa musique de scène pour 
Pellcas et Mélisande. Charles 
Koechîin connaissait admirable­
ment toutes les ressources qu’of­
frent aux compositeurs les tim­
bres si variés des instruments à 
vent, en su* de celles du quatuor 
c^archets, el il nous a laissé un 
iraité d’orchestration qui fait au­
torité et qui a réservé aux « vents z> 
un chapitre particulièrement im­
portant. J’ai eu personnellement 
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re-
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M. François SENEGAS, prési - 
dent d’honneur de la C.M.F. et 
président de la F.M.M. n’est plus.

Le mardi 31 octobre 1967 ont 
eu lieu à Béziers les obsèques 
de M. François Sénégas, prési­
dent d’honneur de la C.M.F., 
président de la F.M.M, président 
de la Lyre Biterroise.

M. François Sénégas était' très 
connu dans les milieux musicaux 
de le. cité. Son affabilité était 
légendaire.

Les obsèques religieuse se sont 
déroulées en la Cathédrale Saint- 
Naza ire.

Le cortège fut accueilli par M. 
l’Archidiacre Challics, archiprêtre 
de la Cathédrale assisté de son vi­
caire.

La Lyre Biterroise dont M. Fran­
çois Sénégas était président joua 
la Marche Funèbre de Chopin.

(SUITE PAGE 4>
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ceux aussi de la Tour 
Radio-Coloniale. Mais, de cela, on 
Eiffel, de Radio-Vitus et de la 
Radio-coloniale. Mais, de cela, on 
ne semble plus se souvenir à la 
Direction des programmes. En re­
vanche, si Marcel-Bernheim est 
ignore aujourd’hui d’innombrables 
musiciens radiophiies, il est fort 
bien connu depuis longtemps de la 
plupart des grands virtuoses d e 
France et de l’étranger car, pen­
dant plus de trente-cinq ans il a 
ete en relations suivies avec eux 
pour \ organisation de leurs réci- 
tals à Paris et en province. Il 
était devenu l’une des plus sympa­
thiques personnalités du monde des 
concerts et manifestations artisti­
ques.

A mon sens, ce parfait musicien 
est l’exemple achevé d'un homme 
9UJL a entièrement consacré sa vie 

- {Oiisime avec le plus grand
oé'intéressement, un véritable et 
fervent serviteur de cet art mer­
veilleux,, tel qu’il doit être. Il re­
présente essentiellement «le musi­
cien qui aime la musique », et cette 
expression ne constitue nullement 
un pléonasme. Contrairement à ce 
qu'on pourrait croire et à ce Oui 
logiquement devrait être, tous les 
personnages qui chantent, jouent ‘ 
d un instrument ou noircissent du 
papier réglé ne sont pas « ipso 
facto» des gens aimant là musi­
que. Il s’en faut même parfois de 
beaucoup. Il y a évidemment par­
mi eux — mais il n’est pas sûr, 
malheureusement, que ce soit une 
écrasante majorité — ceux qui ai­
ment, profondément et même pas­
sionnément la musique, qui savent 
la servir fidèlement pour les beautés 
spirituelles et les consolations qu’el- 
ie apporte dans la vie des hommes. 
Mais d’autre part — et. ce sont 
vraisemblablement les plus nom­
breux — il y a aussi les musi­
ciens, souvent fort habiles, a qui 
la musique bonne ou mauvaise, est 
assez indifférente en soi. Ils ne lui 
accordent seulement un/ réelle « va­
leur» très palpable, que lorsqu’elle 
leur rapporte de substantiels béné­
fices matériels. A défaut de ser­
vir la musique, ceux-là ont tout 
au moins le talent de savoir «s’en 
servir», ce qui n'est pas du tout 
la même chose. Pour compléter 
le tableau, il faut aussi y ajouter 
les snobs. Ceux-là ne semblent avoir

m-' .s ;
:
?

Critique bien loin de Fa vis de 
Noël Boyer qui il y a seulement 
quelques‘années écrivait : «Il y eut 
bien bouleversement, mais dans le 
sens destructeur »>.

Quant à Rousseau écrivain, il 
était fort .satisfait de lui-même : 
« Jean-J aequo- était né pour la 
musique, non pour payer de sa 
personne dans l'exécution, mais 
pour hâter îes progrès et y faire 
des découvertes ; ses idées dans 
l’art et sur l’art sont fécondes, In­
tarissables >i (Dialogues).

Abandonnons les citations et tâ­
chons de voir* plus clair en ou­
vrant les encyclopédies !

Du côté français on trouve beau­
coup de rancune et de dédain ; 
avec quelque raison, on « remâche » 
la célèbre citation déjà citée, «Les 
Français... » On explique sa posi­
tion musicale par le fait que la no­
toriété littéraire de Jean-Jacques 
fut complétée par un «Devin» qui 
le mit à la mode. Donc, un pau­
vre amateur maladroit connu par 
son activité dans le domaine des 
lettres.

Du côté étranger, allemand en 
particulier, on voit en lui le pré­
curseur de la musique « galante » 
de la fin du siècle. L'inventeur du 
mélodrame, et l’annonce du roman­
tisme.

Voici une contradiction difficile 
à admettre. Il est vrai que notre 
esprit cartésien nous rend souvent 
réfractaire à tout ce qui ne peut 
aisément se décomposer. Comme 
Berlioz, également homme -le let­
tres

J.J. ROUSSEAU■'

GRAND MUSICIEN ?
«Il fut toute sa vie occupé de 

musique, dit Pierre Lalo. Il n’y 
comprit jamais rien ou peu s’en 
faut».

— «Il n'est pas indigne par la 
pensée d’un Rameau ...Il a été 
l’annonciateur de la musique qui 
viendra » — (Julien Tiersot).

Comment un compositeur peut- 
il provoquer des avis aussi diamé­
tralement divergents ? Dans son 
«Coin des Jeunes» (dont je vou­
drais dire tout le plaisir qu’il me 
procure, comme à tous les lecteurs, 
par sa documentation riche et 
agréable à lire), M. Pierre Paubon a 
pu mettre régulièrement en exer­
gue l’apostrophe de Rousseau : « Les 
Français n'ont pas de musique et 
ne peuvent en avoir». Ce mot in­
juste de Rousseau contre la Fran­
ce s’est retourné contre lui. Je vou­
drais dans ces lignes, non pas ré­
habiliter Rousseau, le musicien, 
mais me demander si nous devons 
le considérer comme tel.

Disons que la postérité n’a pas 
été tendre, pour le «tendre» Jean- 
Jacques. Cependant Rousseau a été 
souvent jugé sur ses écrits à pro­
pos de la musique, sur ses outrances 
verbales, et non pas sur sa musi­
que dont, fait significatif, le pre­
mier disque, à lui entièrement con­
sacré. est sorti récemment. Roland 
Chaillon dans sa critique parue 
dans le «Journal de la Confédéra­
tion Musicale » écrit : « Un Rous­
seau nouveau et parfois marquant 
apparaît. Le mot révélation n’est 
pas trop fort».

t
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« Les FraJiçais n’cmt point de 
musique et n'en peuvent avoir... » 

MASSENET, PALADILHE, 
GIGOUT, VARNEY

Un an après Chabrier, le 12 mai 
1842, à Montaud (près de Saint- 
Etienne) naissait Jules-Emile-Fré­
déric MASSENET, fils d’un ancien 
officier de Napoléon venu s’installer 
maître de Forges à Paris en 1948. 
C’est à six ans, au début de la Ré­
volution de Juillet, que l'enfant 
mence l’étude du piano et à dix 
ans qu’il entre au Conservatoire. 
Après une courte interruption, due 
à un séjour de ses parents à Cham­
béry, il revient dans notre grande 
école pour travailler avec Laurent 
(piano), Reber (harmonie), Am­
broise Thomas (composition). A 
vingt et un an, avec la cantate 
David Ri/.zio, il remporte le prix 
de Rome (1863). D’Italie, il rap­
porte Scènes napolitaines, Requiem, 
des mélodies, Poème d’Avril, un 
oratorio Marie"- Magdeleine. C’est 
avec une abondance extraordinaire 
que Massenet commence à produi­
re. Pompéia, suite d’orchestre, Noce 
flamande pour chœur et orchestre, 
Première suite «l'orchestre, Grand’ 
tante, opéra-comique en un acte, 
la Coupe du Roi de Thulé, opéra, 
Méduse, opéra, Deuxième suite 
d'orchcslre, Scènes hongroises, Don 
César de Bazan, opéra-comique, 
une musique de scène pour les Erin- 
nyes dont la mélodie-élégie fut 
transcrite pour tous les instruments 
mélodiques et fut très populaire, 
Troisième suite d’orchestre, Scènes 
pittoresques, ouverture de Phèdre, 
Eve. Quatrième suite d’orchestre, 
Le Roi de Lahore. Cette fastidieuse 
énumération nous amène à 1878 
alors que Massenet revient à l’E­
tablissement où il fit ses études 
pour y enseigner la composition 
et y voir naître, parmi tant d’au­
tres, les talents fort différents de 
Florent Schmltt et. de Gustave 
Charpentier. Toutefois la source 
n’est point tarie et c'est maint e- 
nant que vont apparaître les titres 
plus connus, plus célèbres. Apres 
la Vierge (1880) ce sont les très 
populaires Scènes alsaciennes

%
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(1881) puis Hérodiade, opéra en 
quatre actes créé à Bruxelles. Ma­
non (1884) l'un de ses plus grands 
succès à l’Opéra-Comique, Le Cid 
(1885), Esclarmonde (1889) dont le 
ballet fut beaucoup joué. Ie Mage 
(1891), Werther, autre grand suc­
cès. Ce drame lyrique sufisamincnt 
connu, surtout par la fameuse scè­
ne du Clair de lune tient cons- 
ciensieusement l’affiche à la Salle 
Favart après avoir été créé à 
Vienne en 1893. Thaïs (1894), d'a­
près Anatole France, comédie ly­
rique en trois actes et sept ta- 
bleaux, fut beaucoup représentée à 
[Opéra. Elle contient des airs cé­
lébrés et aussi la fameuse Médi­
tation pour le violon-solo de For- 
chestre, susceptible d’émouvoir (en­
core) un cceur normalement 
titué du siècle vingtième sans ou­
blier les harmonies originales 
qu’elle offre dans le « dessous-» or­
chestral. Le Portrait de Manon 
(1894), je l’avoue, ne m’inspire 
cun souvenir. Par contre la Navar- 
raisc (Londres 1894 aussi) figure 
dans ce que j’ai pu découvrir mais 
très rarement dans un programme 
actuel. Sapho, d’après le roman 
d’Alphonse Daudet, a connu de 
grands succès à l'Opéra. La Terre 
Promise est un oratorio (bien ly­
rique). Et voici que j’en arrive ‘à 
cet opéra-comique dans lequel au­
cun rôle féminin ne figure. Si je 
vous cite la Légende de la Sauge 
vous devinez qu'il s'agit du Jon­
gleur île Notre-Dame mais « la sau­
ge » n’est pas tout « le Jongleur » ! 
Ce « miracle » en trois actes, créé 
à Monte-Carlo en 1904, m’a tou­
jours semblé être le clief-d’œuvro 
de Massenet. Bien sûr Je n’ai pas 
à donner ici mes appréciations per­
sonnelles mais, si la foule se presse 
vers Werther et Manon dont je

(SUITE PAGE 4)
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comme Koechîin, 
matîcien, Rousseau

mathé- 
souffre de 

sa double vocation. Il semble dif­
ficile de croire que l’un des plus 
grands écrivains du XVIII< siècle

(SUITE PAGE 4)

L'ENSEIGNEMENT du SAXOPHONE cons-

par GEORGES GOURDET
concertiste, professeur extraordinaire au Conservatoire (Santa-Cecilia) de Rome 

• Longuement confondu avec celui 
de la clarinette, renseignement du 
saxophone n'a trouvé que depuis une 
quarantaine d'années, grâce à Mar­
cel Mule, ses voies spécifiques. La 
nouvelle orientation qui en a ré­
sulté a eu pour conséquence la ré­
vélai ion de la pleine et entière per­
sonnalité de l'instrument, jus- 
qu"alors à peine soupçonnée. U con­
vient, en guise d'introduction à 
cette brève étude, d’esquisser les éta­
pes de « l’accession à l'autonomie » 
de ce grand méconnu — souvent 
bafoue par des lâches vulgaires — 
qu’est le saxophone.

Inventé par Adophc Sax vers 1818,
Je saxophone est révélé au public 
dès 1841 par deux rouvres («Hymne 
sacrée » de Berlioz et « Le dernier 
Iloi de Juda», oratorio de Kastimr) 
qui l'incorporent pour la première 
foi*» à leur dispositif instrument,:!.
Adopté en 1845 par les musiques 
militaires, il figure dès lors parmi

au-
l<*s instruments enseignés au Gym­
nase musical militaire. Lors de la 
suppression de ce dernier, en 1857, 
six classes annexes sont créées au 
Conservatoire de Paris, le saxophone 
figurant parmi ces disciplines. La 
classe, confiée à Adoplie Sax. commit 
un vif succès ; mais l'effondrement 
du Second Empire privant l’Inven­
teur de ses hautes protections, celle- 
ci est supprimée en J871. Ce n'est 
qu'en 191*4 que, sur l’initiative de 
Claude DelvJncourt, alors directeur 
du Conservatoire de Paris, la classe/ 
de saxophone est rétablie dans cet 
établissement, connue discipline ré­
gulière et non plus annexe. Confiée 
a Marcel Mule, elle consacre l'œuvre 
de ccliii-el, véritable fondateur d'une 
école classique française cle saxopho­
ne dont l'unicité est unanimement 
reconnue. Les nombreux élèves 
français et étrangers de Marcel Mule 
diffusent et perpétuent cet ensei­
gnement. Nous avons été persoit-

nellcmcnt chargé d’implanter cette 
école française en Italie, par 1a créa­
tion et l'installation d’une classe de 
saxophone nu Conservatoire «Santa 
Cccilln » «le Home.

Les enractéristhmes de renseigne­
ment de Marcel Mule reposent moins 
sur la technique digitale — sans 
que celle-ci soit poux autant négli­
gée que sur la technique d’em­
bouchure et la conception de la so- 
IVrr« ,CeU<; technique digitale, on «Ifet. s acquiert comme sur tous les 
instruments par une culture 
nentc d«*s gammes et des arpèges 
et par «les ét iules appropriées o(i 
sont affrontées toutes les comhinai- 
s«)iis de doigtés. Mais la technique, 
n est —— et ne «h*lt. être —— «tu'uii 
moyen au service d'objectifs plus éle­
vés, c'est-à-dire la netteté de l'exé­
cution. fût-ce «lans les passages les 
plus virtuoses, et finalement, la 
pureté «le l'Interprétation. Mais ce

(SUITE PAGE 10)
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i'7 . ..; , pleines d’lnlmaginabto3 subtilités. Elle 
traduit la poésie do l'accablement.

Enfin la Suite lyrique. Nous en avions 
nagèro présenté la version d'origine, 
pour quatuor à cordes. L'adaptation en­
tendue Ici est étudiée en vuo d'uno 
oxécution à l’orchestre (à corde9, évi­
demment) et ne retient que les numéros 
2, 3 et 4 dos six mouvements de la par­
tition initiale (2 : doux et envoûtant ; 3 
étrange et arachnéen ; 4 : lyrique et 
évanescent). Voilà une partition d une 
conception vraiment originale et. ce 
qui est encoro plus essentiel, fort cap­
tivante.

Dans « le vin -, Bothany Beardstce 
montre un talent sobre (parcc-qu’éloigné 
de toute recherche d'offot spectaculaire) 
mais solide. La « Suite » fait l'objet 
d une mise au point étonnante ; le mou­
vement central, notamment, est extraor­
dinaire.

La présence et le relief de la repro­
duction sonore sont considérables : 
dans la cantato. voix et orchestre so 
trouvent placés exactement sur le mé­
mo plan, ainsi qu'il convenait. (7)

CHA1LLON

très soutenu. Cette sonate paisible, nos 
deux artistes l'agitent de quelques fu­
gitifs orages passionnels dans les vo­
lets extrêmes. Dans son ensemble, ils 
la traitent noblement et chaleureuse­
ment.

Dans cet enregistrement, le violon son­
ne très clair, le piano acquiert des ré­
sonances profondes. Comme la sonate

par le violon, qui tantôt rêve avec lan­
gueur, tantôt se laisse entraîner par le 
rythme do séguédido d’un orchestre qui 
« guilariso -. Intermezzo : c’est cette 
fois un rythme de habanera à l'orches­
tre qui sous - tend la canlilène violonfs- 
tiquo, au charme capiteux. Andante : 
l’Orchestre s'assombrit ; le violon solo 
exhale sa plainte. Rondo : carillonne 
une fête dansanto — malaguena ? — et \de Brahms est gravée en une face un 
ensoleillée).

Ida Haendel, artiste polonaise, nous 
offre du très beau violon, finement vir­
tuose. La sûreté de la main gauche sem­
ble infaillible ; l'archet est chaleuroux.
Malgré un brio étincelant, certains pour­
ront penser qu’un peu plus de fantaisie 
n’eût pas mal convenu. De son côté, 
l'Orchestre est assez sage (Philharmonie 
tchèque, direction Ancèrl). Voilà donc 
une version - classique », qui no * brû­
le pas » ; mais attention I elle a de soli­
des qualités : fort consciencieuse, remar­
quablement soignée, toute en délicales-

d’une verve jaillissante. Cette pièce doUNE GRANDE REALISATION haute virtuosité (Exemple ; la redoutable 
cadence) est enlevée avec une belle as-+ UN COFFRET TCHAIKOVSKY —
suranco par A. Paripot (direction LeVoici réunies quantité d'œuvres du
Conte).compositeur russe, dont certalnos im- tlors, le rosto est occupé par celle de 

Ben - Haïm.Disque no 7 - Le Concerto de pianoportantes cl Illustres. Nous les prâsen-
no 1 (Si l'introduction a une coulée siru-terons sommairement, nos lecteurs les Cette dernière, concise (durée totale : 

13 minutes) — œuvre d’un Israélien — est 
l’une dos rares pages contemporaines 
pour violon solo que les violonistes 
maintiennent volontiers à leur répertoire 
(le dédicataire Menuhin, Francescalti la 
jouent). Elle ne rompt pas avec la gran­
de tradition des œuvres classiques pour 
violon seul. Elle offre beaucoup d'at­
traits ; on ne saurait lui dénier une ins­
piration folklorique (ce, dans les trois 
mouvements : palestinien et roumain).

Son oxécution par Harth est aussi sen­
sible que brillante. (Brève analyso des 
trois mouvements : 1- vaste prélude li­
bre, dont maints passages s'apparen­
tent à une toccata. 2- Envoûtante mélo­
pée au parfum bucolique, apportée par 
une brise do velours et dont l'écho ren­
voie maints lambeaux. 3- D’exécution 
très difficilo, le dansant finale est plein 
d'éclat et d'animation). (5)

peuse et grandiloquente annonçant Rach-connaissant déjà toutes. Suivons l'ordre
monlnof, l'allegro qui l3 suir est rythmé 
et viril. 2- Rôverio, avec Intermède cen-de la gravure. D’abord l'illustre Trilogie

du Fatum que composent les trois der- tral. 3- Construit sur une danse martelée,nièros symphonies-, dont on ne peut, mé- que le thème de l'introduction revientme si on en discute les programmes, couper).qu’admirer les magistrales orcho1 tra- Chez le pianiste — Magaloff — commetiens. chez l'Orchestre — La Haye — : énergie,
Disque no 1 - Symphonie no 5 : sur fougue, puissance. Le troisième mouve-

un thème cyclique (le destin) drame en ment se trouve heureusement dépouillé
quatre parties aux développements lour­ de vulgarité. Pour compléter, le Capricclo
montés. (1- la révolte. 2- l'impossible ou- italion, bâti sur des thèmes populaires,
bli. 3- la mélancolie, valse. 4- le re- si gai, si coloré, bariolé ! se.
noncement : victoire du destin). Quant à Tzigane, doit-on y voir, com­

me certains l’ont dit, un pastiche ? On 
y aurait découvert de la malice sous la 
stylisation... Tout cela n'est pas sûr. 
Nous y trouverions plutôt ennoblisse­
ment, sublimation d’un genre originel­
lement populaire.

(Cette page s’ouvre sur une longue 
cadence au violon, qui se fait l'écho 
nostalgique de l’âme tzigane. Entrée 
bruissante de l'orchestre, comme une 
langoureuse improvisation, bientôt libé­
rée dans une czardas capricieuse, puis 
de plus en plus étourdissante).

Conclusion. De toute l'audition — dont
nous avons essayé do donner un aperçuA la tôle de l'Orchestre radio - sym-

Rolandcomplet bien que bref — ressort le ■* la-phonique hambourgeois, Montcux dirige
bel » du musicien : Tchaîkovsky possèdeles débats avec une forte autorité et

(1) GUILDE INTERNATIONALE DU
DISQUE

(2) COLUMBIA CCA 1103 (33/20)
(3) CLASSIC (BARCLAY) S90 003 (33 30)
(4) DOVER 7016 (33/30)
(5) IRAMAC 6519 (33/30)
(6) PHILIPS 802 721 (33/30)
(7) C. B. S. 75 027 (33/30)

p. S. — ERATO annonce à son tour do 
séduisantes » souscriptions » :

+ Le florilège de la flûte : enregistre­
ments inédits d’œuvres pour 
s'étendant du XVII- au XX*. interprétés par 
J.-P. Rampai (4 disques. 105 F).

+ L'intégrale des quatuors de Bar­
tok par le Quatuor Hongrois (3 disques. 
80 F).

+ Enfin, une réalisation plus onéreu­
se mais précieuse ô combien 
grale de l'œuvre d'orgue de J.-S. Bach, 
en un coffret de 24 disques. (Prix : 645 F)

R. Ch.

avant fout et au suprême degré le don deune totale lucidité.
mélodiste.Disque no 2 - Symphonie no 4 - Œuvre

tragique également, presque envisagea- Technlquement, la reproduction ne
ble comme un poème symphonique (1- manque pas de qualités : large dynami­

que, fidélité et présence, effet stéréopho-l’insaislssable bonheur. 2- les mélanco­
liques souvenirs du passé. 3- les fan- nique sensible, etc., (la gravure n'est pas MUSIQUE SYMPHONIQUE

L'ORCHESTRE
+ BRUCKNER : SYMPHONIE No 0 

« Die nullte symphonie >• n'est nulle­
ment une œuvre de jeunesse... puis­
qu'elle fut commencée à l'âge do 40 
ans. Le « O » no correspond donc pas 
à uno numérotation complémentaire 
postérieure à la numérotation normale, 
mais serait tout simplement la notation 
chiffrée que l'auteur aurait inscrite en 
marge et qui représenterait la médiocre 
valeur qu’il accordai t à l'œuvre. En 
réalité, si elle est moins grandiose que 
maintes autres, cette symphonie n’en 
est pas moins fort belle et tout à fait 
digne d’intérêt.

La structure est très respectueuse de 
la tradition. Certes la personnalité bruck- 
nérienne n’y est cas encore marquante, 
le compositeur — dont ont connaît les 
puissantes convictions religieuses — 
n’ayant pas encoro trouvé son « rituel ». 
C’est d'ailleurs à ce titre que la connais­
sance de l’œuvre apporte une pierre à 
l'ensemble de l’évolution. Cependant, 
l’essentiel du matériau de l'allégro est 
déjà « typé -, thématiquement parlant ; 
le scherzo l’est môme psychologique­
ment.

(Allegro : uno marche monte du loin­
tain, fait plaso à un chant dialogué de3 
cordes. Le développement osi parfois 
majestueux, plus souvent, recueilli. An­
dante : là encore, c’est essentiellement 
aux violons que l’on confie la médita­
tion, laquelle revêt parfois l'aspect d'un 
choral. Le scherzo approche de la fan­
tasmagorie habituelle aux scherzl de ses 
grandes symphonies ; c'est le mouvement 
le mieux réussi. Précédé d'une courte 
introduction lente, le finale s'annonce 
par des appels de trompettes, se pour­
suit sur un fugato, s'assombrit soudain, 
so fait lyrique, s'anime à nouveau Dour 
subir une classique réexposition).

Pour définir le principal mérite de la 
version que nous soumet le chef Haitink 
conduisant l’Orchestre d'Amsterdam, nous 
aurons peu de mots à dire, mais qui ont 
du poids : une juste évaluation et une fi­
ne traduction de toutes les idées musi­
cales.

Quant à la reproduction, elle est très 
spacieuse, aérée ; valorisée par une sté­
réophonie intelligente. (6)

+ BERG —
Le livret dont Berg a tiré l’opéra « Lu- 

lu » (demeuré inachevé) est un horrible 
drame, sordide, morbide, atroce : pour 
tout dire : grand-guignolesque. A côté 
do l'argument, la musique apparaît — là 
est le miracle — étonnamment pure dans 
ses intentions, comme salvatrice.

L'écriture est sérielle : l'orchestration 
fluide et offlciente : en effet elle possèdo 
un Intonso pouvoir d'expression lyrique. 
Cette musique diffère — bien qu'écrite 
avec la môme encre — de celle de Woz- 
zeck, par son concept intime et la façon 
dont elle atteint l'auditeur.

Voici une suite qui est, à peu de cho­
se près, formée des extraits symphoni­
ques qu'on groupe habituellement sous 
le vocable « Lulu - symphonie - (1- Os- 
tinato, début Acte II : destiné à se su­
perposer h un film retraçant une étape 
do la vie de l’héroïne ; à cette image, 
la musique est tragique, violente, an­
goissante : structure par récurrence. 2- 
Hymne, fin A. Il : palpitante musique 

duo d'amour. 3- Variations, Cen­
tre A. III : 4 variations courtes et con­
trastantes sur une chanson. 4- Adagio fi­
nal, d'une déchirante émotion).

R, Craft, chef américain, est un spécia­
liste do ce genro d'œuvre. A la tôte du 
Columbia Symphony Orchestra, il en don- 
no une version saisissante de réalisme, 
ce qui ne l’empôche d'ailleurs pas d'ôtre 
d'une grande beauté.

On trouvera au verso deux autres œu­
vres du mémo compositour achevant ain­
si do rendre le disque homogène, inté­
ressant et Important. Der Woln (Le vin) 
est un air de concert sur trois poèmes 
de Baudelaire tirés dos « Fleurs du 
mal - et traduits on allemand. Ecrite 
pour soprano et petit ensemble instru­
mental (cordes, piano) cotte page sériol- 
lo est d'une texturo ot d'une écriture

tasques caprices de l'imagination par toujours absolument silencieuse). Les
lesquels l’esprit tente d'échapper à la sept disques se placent dans un beau
réalité. 4- l’étourdissement procuré en coffret tollé, agrémenté d'un album de 24
se mêlant à la « liesse » populaire). grandes pages : très importante notice

L'exécution qu'en donnent les mê­
mes interprètes est vivante, parfumée ot 
authentique.

Réalisation technique irréprochable ; 
soliste - orchestre.

Cette fois. Kletzki dirige l'Orchestre biographique (vie, carrière) avec beau- flûte.
national O. R. T. F. On retrouve les mê- coup d'illustrations (toutes photographi­

ques) suivie d'une analyse détaillée desmes qualités que précédemment, notam-
œuvros, très objective et souvent perti­nent le sens architectural construc- l'équilibre

ment, est très réussi. Notice sommaire.
notam-tion lisible nente : ces études sont fréquemment ba-et le sens sculptural

sées sur la correspondance du composl- ... 
tour. Soulignons enfin le prix Incroyable- '

— les nuances, le relief
Disque no 3 - Symphonie no 6 - Dite

ment avantageux de celle production. l'inté-« pathétique », cette dernière de la sé- + LE VIOLON : REGER —
Max Reger fait partie de celte légion 

de compositeurs allemands (dont le pre­
mier fut Brahms, suivi de Mahler, Bruck- 
ner, etc...) qui n'eurent de longtemps 
droit de cité en France. Il écrivit beau­
coup pour le violon seul et le violon­
celle seul (mais on <ui doit aussi de la 
musique de chambre et des pages peur 
orchestre) A l'encontre de nombre de 
compagnons d'infortune dan: la péné­
tration musicale française, il fut un apô­
tre du retour à Bach.

(128 F). (1)rie est aussi la dernière de Tchaîkovsky.
C’est une page torturée et prémonitoire LA CANTATE
(1- résignation, supplication, révolte, il y

+ CLERAMBAULT ET MORINa de tout dans ce complexe allegro, qui
Disque homogène, puisqu’il présentereprésente : la lutte. 2- par contre, voici

deux cantates françaises du XVIIIe soia détente. 3- ce scherzo — marche assez Débats àcaustique — évoquerait l'assaut victorieux — domaine assez peu prospecté au de­
meurant — et cependant varié, puisquedes forces maléfiques qui s’acharnent

1/ASSIS M15UT. NAT IO N AT i 
LOI DE FINANCES POUR l'"ü5 

DISCUSSION DU BUDGET 
DE L'EDUCATION NATIONALE 

Intervention de M. Gabriel Pr.îiON- 
NET à la tribune clc l'Assembl* .* 
Nationale le ‘il* octobre

Monsieur le Président, Mosv-ieur 
le Ministre,

Mesdames. Messieurs.
Je veux, en quelques minutes, 

attirer une fols de plus votre atten­
tion sur la place beaxicoup trop ré­
duite qu’occupe l’enseignement de3 
arts et üo la musique dans notre 
système d'éducation. L’éducation 
artistique est, pourtant, insevara- 
ble de la culture, l’art n’csfc m une 
distraction ni un luxe.

Le problème est grave. Januus, 
sans doute, l’éducation artistique 
n'a été autant en danger. La Fran­
ce. en effet, détient actuellement le 
triste privilège d’être un des pays 
modernes qui négligent le plus cet­
te discipline. Les horaires compa­
rés des différents pays d'Europe 
publiés par le Conseil de la Coopé­
ration Culturelle du Conseil de 
l'Eucope sont, à cet égard, signi­
ficatifs.

Il faut porter remède à une si­
tuation combien regrettable et lour­
de de conséquences pour la forma­
tion de notre jeunesse. Il faut, M. 
'e Ministre, donner à renseignement 
des arts et de la musique la place 
qui lui revient. Pour cela, 11 nous 
parait Indispensable d’assurer l'é­
ducation artistique depuis l’école 
maternelle Jusqu'aux classes supé­
rieures, de recruter et de former 
des professeurs qualifiés, diplômés 
par l’Etat, en nombre suffisant, de 
prévoir, dans les constructions sco­
laires la création de locaux mo­
dernes spécialement adaptés et 
équipés pour l’enseignement artisti­
que. réservés à cet effet tout cora- 

le sont les salles d'éducation 
physique pour l’enseignement de 
la gymnastique et des sports.

Il faut, à tout prix, sauver ren­
seignement des arts et de la musi­
que. Au sein du Gouvernement, 
vous devez pouvoir compter .sur 
l’appui sans réserve du Ministre 
des Affaires Culturelles.

Pourquoi ne pas créer une Com­
mission interministérielle Educa­
tion Nationale — Affaires Cultu­
relles, qui pourrait étudier un pro­
gramme d’ensemble pour l’éducation 
artistique et assurer la liaison en­
tre les deux Ministères, comme ce­
la existe entre l’Education Nationa­
le et la Jeunesse et les Sports ?

Certes, l’institution récente de 
l'option « Arts » aux épreuves du 
baccalauréat est une bonne ehose. 
Mais pourquoi ne pas l’avoir éten­
due à la Section Technique qui eu 
est exclue ? Ainsi, les futurs ingé­
nieurs ou architectes qui sortiront 
de la Section T se verront, para­
doxalement éliminés de cette op­
tion «Arts».

J’espére, Monsieur le Ministre, 
que vous voudrez bien apporter, 
dans votre réponse, tous les ren­
seignements qvil nous sont néccs 
saires pour connaître les conditions 
de préparation i\ l'option c Arts ». 
le fonctionnement et l’avenir de 
cette Institution.

Si vous ne prenez pas les mesu- 
lndispehsables à développer chez 

nous l’enseignement des arts et de 
la musique, le Gouvernement por- 

lourde responsabilité dans 
la dégradation artistique qui se 
produira inexorablement. La va­
leur artistique d’un pays n’est pas 
seulement due à .a présence d’ar­
tistes de talent, mais à une édu­
cation artistique générale élevée. 
U appartient à l'Education Nationa­
le de la dispenser.

chacune d’elles s'adresse à une voixcontre l'Homme. 4- Poignante consom-
dJférente...mation du dramo : déploration et glas).

Krips dirige l'Orchestre Zürichois. Médéo sacrifie au goût de l'époque
Pour spectaculaire qu’elle soit, sa ver- pour la mythologie- Définie par son au-
sion n*en scrute pas moins les idées teur « Cantate pour soprano solo et

Voici une musique intéressante, sérieu­
se, qui, si elle innove peu, sait exploi­
ter les meures possibilités de l'instru­
ment, et s'y adapte parfaitement grâce 
à uno écriture aussi adéquate que châ­
tiée. Aucune contra nte ne parvient à

en profondeur. Le dépouillement accor- symphonie », elle comporte quatre réci-
dé au dernier volet est d'une réelle tatifs et quatre sirs en alternance. Le
grandeur. le musical en est vraiment noble et ex­

pressif. Los récitatifs ont indéniablo-D/sque no 4 r les ballets : La pltto-
mont des accents de vérité ; parfois Ifsresque Suite d'orchestre tirée du dé-
âe transforment en ariosos : ou bien, 
eu lieu d'être platement ponctues par ^pécher un généreux cl sincère lyris­

me de s épanouir. Ces quelques consi­
dérations résultent de l'audition de 
trois de ses sonates pour violon seul, 
lesquelles s’adressent certes ù un vio­
lon virtuose, mais dont la virtuosité 
n’est jamais gratuite.

flcieux ballet Casse - Noisette qui res­
suscite le « merveilleux » de l'Enfance

l'accompagnement, ils sont soutenus par 
un agitato de la basse.

(Ouverture. Marche Danse de la fée
Dragée : apparition du célesta. Danse

(Structurerusse : trépak. Danse arabe. Danse chl- Récitatif. Air. Récitatif.
« Air tendre » : « L'amour dans ses fers »ftofse. Danse des mirlitons. Enfin ia fa-
avec flûte à bec. Récitatif. Evocationrieuse Valse des fleurs). Quatre extraits
« Cruelle fille des Enfers » : point cut-de la poétique partition du Lac des Cy-

Première sonate, en la mineur (« Gra­
ve » : longue cadence. ■ libre et exubé­
rante. - Vivace » : court scherzo, ner­
veux et quelque peu humoriste. - An­
dante » : en doubles - cordes, romanti­
que, dans le ton d'une ballade. « Alle­
gro » : s'inscrit dans la ligne dos piè­
ces fuguées de-Bach).

Troisième sonate, en si bémol (« Al­
legro » : précédé d’un très expressif 
épisode mélodique, il ne se fait pas 
faute de chanter lui aussi. « Prestissi­
mo » : très accentué. « Vivace » : rondo 
au refrain capricieux).

Septièmo sonate, en la mineur (« Alle­
gro » : prélude en récitatif ample, fier 
et impétueux. » Vivace » : sur thème 
véloce et sarcastique ; brève mélodie 
centrale gracieusement balancée. «> Gra­
ve •« final : les vastes conceptions, l’es­
prit méthodique de Bach, renaissent dans 
uno gigantesque chaconne enchaînant 13 
variations de plus en plus exhaustives).

C’est avec une assurance impression­
nante que le violoniste canadien Bress 
s’est lancé dans cette résurrection rege- 
rienno. Comment se tire-t-il de la redou­
table épreuve ? Eh bien, à la qualité du 
son répond la purelé du style : et à la 
vigueur de l'archet (un rien agressive 
dans certaines doubles - cordes difficiles) 
répond la précision de la main gauche 
souvent bivalente.

minant de l’œuvre, cet épisode est trèsgnes (Scène. Elégante valse. Danse du
dramatique, et grandiose malgré la ré­cygne. Scène, avec soli de harpe, de
duction des effectifs instrumentaux misviolon et de violoncelle). Quatre extraits
en jeu. Récitatif. « Air en basse » :également de !a très brillante musique
triomphal et vengeur).de La belle au bois dormant (Introduc­

tion semblant résumer l'action. Pas Malgré l’acuité de sa partition, Andrée 
Esposlto fait preuve d'un grand *alent.d'action. Pantomime du chat botté.

Scène : vera la découverte du château C’est une vraie musicienne ; son chant
enchanté). s'éploye très ample et soutenu. Le res-

Différents Ensembles et chefs renom- , pect des timbres d'époque a conduit à
més so partagent les interprétations. l’accompagner des cinq instruments sui-
Cello de « Casse - Noisette •> est fine, vants : clavecin, viole de gambe, quinion
exquise, complice ; délicate les autres viole d'amour, flûte à bec.
(pas extraordinaire, le violon solo de La cantate Don Quichotte, qui s'adres-
l'Orcheslre de Rome dans « Le lac »). so au contraire à une voix de basse, se
Ah î nous allions oublier 1 complément : déroule en trois récits et trois airs al­
la brillante valse mondaine de l'opéra ternés. La grande figure du héros espa-
Eugcne Onôguine. gnol no subît ici aucune déformation

Disque no 5 : œuvres diverses - L’ou- grotesque, et l’ensemble de la pièce se
verturo symphonique Roméo et Juliette maintient dans une grande dignité. La
ne constitue er aucun cas une descrip- musiquo est sérieuse, qui sent un rien
lion : seulement la suggestion d'états le conventionnel. Dans les récitatifs,
d'âme et de situations. Mieux : c’est c’est le narrateur qui parle ; dans les

meun *> Tombeau » (au sens classique 
d’hommage in memoriam) : elle oppose

airs. Don Quichotte lui-même se met en
scène.

la tendresse amoureuse à la haineuse (Structura — Récitatif. » Air espagnol »violence. Exécution nerveuse et musclée avec hautbois d’amour. Récitatif. Air hô-
par l'Orchestre de Hambourg ; le con- roîque. Récitatif. Air « Je suis mort, Dul-
cucteur, Mooteux sait trouver dans .cette cinéo ». En guise do péroraison. Tom-
musique une- intériorité suffisante. Suit beau de Don Quichotte «* Déjà mon om-
une fraîche version du 1er mouvement. bro est poursuive » : déploration obsti-
gracieux et pimpant, de la Sérénade cément et funèbrement scandée par un
pour cordes (•« pièce en forme de sona- . rythme pointé Implacable).
fine ») qui se réclame de Mozart. Maln- Que vaut la réalisation technique, 

américaine ? Ma foi, on so croirait dans 
lo studio I Conclusion : un bon disque, 
bien réalisé, qui sera pour beaucoup un 
contact premier avec Reger. Mais com­
ment un éditeur qui distribue en France 
ne songe-t-il pas â doubler sa notico 
(au demeurant abondante et très ana­
lytique, mais rédigée exclusivement en 
anglais) d'une traduction française ? (4)

Lo chanteur est A. Vessières. Enco-otenant, deux œuvres mineures. L'Ôuver- un grand artiste français ! Le timbre estture solennelle 1812, commémorative, ap­
pose victorieusement l'hymne tzoriste à 
la Marseillaise ; apothéose bruyante. La 
Marche slave, autre œuvre de circons-

riche, profond ; l’interprétation intelli­
gente. Cetle fois, le petit ensemble ins­
trumenta! est ainsi composé : clavecin,
viole de gambe, quinton ot hautboistance (non atténuante) est construite
d'amour.sur des thèmes populaires. Les doux

sont ici enlevées avec maîtrise, majesté 
et équilibre (Amsterdam ; Dervaux). 

Disque no 6. Le Concerto pour violon

Grâce, non seulement à l’excellence
des chanteurs et musiciens, mais égale­
ment â la surveillance artistique de R.

et orchestre traite l'irstrun ont soliste 
assez à la tzigane, oscillant entre sua-

Elanchard, voilà un disque de hauto te- pour un+ LE VIOLON : BRAHMS ET BEN - HAIM
Un charme nonchalemment pastoral 

émane de la sonate no 1 en fa majeur 
opus 78. pour violon et piano, de Brahms. 
Cette œuvre, c'est l'intime musique du 
cœur. (Pour plus de détails, voir jour­
nal no

Trois mouvements seulement (f- géné­
rosité mélodique ; poésie sensible, brio 
aussi. 2- Adagio de caractère contem­
platif, à deux thèmes ; si le premier 
est tondroment rêveur, le second s'af­
firme plus viril. 3- s’entame sur l’ox- 
prossif thème du Regcnlied : tout lo 
mouvement est imprégné de mélancolie).

A côté du violon aux inflexions hu­
maines de Harth, le piano de Loossor 
paraît peut - être, sinon p'us froid, moins 
spontané ; encore que son appui soit

nue. Ajoutons que la captation et la rê­
va langueur et brio étourdissant. (Alle- prcduction sonores, ainsi que l’usinage,
gro au cours duquel l'orchestre et le sont impeccables. (2)
violon « chantent • beaucoup, ce der­
nier s'imposant do plus en plus. Can- 
zonelta : le soliste déroule une mélo-

INSTRUMENTS
H- LE VIOLON : LALO. RAVELpée simple et d'une automnale mélan- )■

colie. Finale très slave : dansant et Œuvre pittoresque mais de haute te­
nue, d’un accès facile mois toujours rn-réveur).
céa, la Symphonie espagnole est plutôt 
malgré son titre, une suite on cinq mou-

Lo 3tyle do T. Varga est fort surveillé, 
très expressif, un rien précieux. La dif-

res

veinents pour violon et orchestre. Elloficulteuse cadence, il la domine. Au tera uneaffiche naturellement une teinte hispani-îroisième mouvement, la mise en place
santé, toutefois non basée sur le folklo-n‘est qu’assez bonne, mais le brio ro-
ro authentique. Elle accorde une brillar-rnarquablo.
te primauté au soliste.L’œuvre est complétée par les Varia­

tions sur un thème rococo pour violon- (Aflegro : fait vivre un dialogue pas-
colle et orchestre. Lo thème, îrès sionné entre le violon o! l'orchestre.
* XVIIIe so -, est suivi do sept variations Scherzo : comme une sérénade chantée

à
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aussi pour la première fois d’im­
portants fragments du très oel ora­
torio La C’hananéenne (poème de 
Marg. Flori) qui terminaient ma­
gnifiquement ce concert d'hdhbn.î- 
ge. Les interprètes en furent U 
cantatrice Geneviève Lheureux et 
îc ténor Alain Poulet, le violoniste 
Pierre Doukan et la pianiste Co­
lette Sauvigny. Les chœurs étaient 
exécutés à la perfection car un 
groupe de l’ensemble choral Ri­
chard-Waldy, l'orgue était tenu par 
Marie-Louise Girod, tous les solis­
tes et exécutants étant placés sous 
Ja direction de Lucien Bernard. 
Ce concert fut un splendide succès 
tant pour l'auteur, qui fut tou­
ché Jusqu'aux larmes par la chau­
de et vibrante ovation qu'il re­
çut des auditeurs, que pour ses 
dévoués et si talentueux interprè­
tes qui l'ont servi de tout leur 
art et de tout leur cœur.

Marcel-Bernheim nous laisse un 
catalogue de nombreuses œuvres 
qui sont toutes de qualité : un. 
opéra-comique, Aux pieds d'Om- 
phale, (sur un livrât de Guil-lot 
de Saix), l’oratorio La Chananccn- 
nc, la cantate Aux Morts pour la 
Patrie, son poème antique La Prê­
tresse de Kypris, 66 mélodies, 26 
pièces pour piano, 9 pour violon et 
piano, 4 pour violoncelle et piano,
3 pour harpe. 10 pour flûte et 
harpe, plus la très belle suite d'or­
chestre de ses débuts : Les Nuits 
Bleues. Il y a là un très beau 
choix d'œuvres qui, en tonte jus­
tice, ne devraient se confiner plus 
longtemps dans un cercle restreint 
d’auditeurs. Cette musique a légi­
timement droit à l’audience du 
grand public. Au cours de sa lon­
gue carrière toute dévouée à la 
musique et aux musiciens, Marcel- 
Bernheim a reçu de nombreuses 
distinctions honorifiques et ces mar­
ques officielles d’estime l’ont pro­
fondément touché. Il est mainte­
nant très âgé, seul, presque aveu­
gle, et il est grand temps, il serait 
au moins infiniment juste de lui 
donner la joie d'entendre diffuser 
ses belles œuvres. Il verrait par là 
qu'il a tout de même bien fait 
de ies écrire, il ne dirait plus com­
me il me l’a dit parfois avec une 
pointe d'amer regret qu'il m'était 
pénible d’entendre: «J'aurais saris 
doute mieux fait de rester chimis­
te !... »

tirne en laquelle est tenu Marcel- 
Bernheim chez les artistes, au ma­
gnifique festival de plusieurs de 
ses œuvres qui a été organisé Je 
15 avril dernier dans les beaux 
Salons de Musique de Mme Eber- 
solt, 135, rue de la Tour, à Pa­
ris. Nous avons le devoir de re­
mercier tout particulièrement Mme 
Marcelle Richard-Waldy qui, avec 
le concours dévoué de remarqua­
bles artistes, a pris Ja généreuse 
initiative de rendre un vibrant hom­
mage au vieux maître à qui le pré­
sent article est consacré. Ce con­
cert n'était pas seulement une ma­
nifestation de profonde sympathie 
à l'égard d'un fervent musicien 
mais aussi une sorte de répara­
tion envers un compositeur dont 
les œuvres sont par trop mécon­
nues. Le programme débutait natu­
rellement par quatre pièces extrai­
tes de la suite Les Nuits Bleues 
dont j’ai parlé précédemment et 
qui fut le premier grand succès 
de Marcel-Bernheim dans sa loin­
taine jeunesse. Ces pièces ont été 
exécutées à ravir par la pianiste 
Colette Savigny et le flûtiste Paul 
Rémond. Puis nous entendîmes l'é­
mouvante mélodie Calvaire Breton 
(sur un poème de J. Lorédan) et 
cette autre belle œuvre écrite sur 
un texte de Y. Stehl : Fantômes 
d’Amour, toutes deux remarquable­
ment interprétées par Alain Poulet, 
accompagné au piano par Jacque’i- 
ne Rosset-Bernard. C’est avec une 
profonde émotion que, pour ma 
part, j'ai écouté ensuite les Deux 
Poèmes Arabes dont le texte litté­
raire est de Franz Toussaint : Clair 
de Lune et Le Sommeil des Fau­
cons, qui furent admirablement 
chantés par Geneviève Lheureux, 
accompagnée si délicatement par 
Colette Savigny au piano et la flûte 
de Paul Rémond. En écoutant ces 
chants, j’évoquais avec infiniment 
de tristesse la voix de Louyse Car­
mel qui, sous ce pseudonyme ar­
tistique, fut la compagne si dé­
vouée et si aimée de Marcel-Bern­
heim. Cette femme charmante nous 
a quittés, hélas, depuis deux ans 
et demi et nous pouvons penser 
combien eMe eût été heureuse d’as­
sister cette année au légitime hom­
mage rendu à son cher mari.

Je dois maintenant Insister sur 
une œuvre qui fait le plus grand 
honneur à Marcel-Bernheim : sa 
Fantaisie concertante pour violon 
et piano qui fut supérieurement 
exécutée par Pierre Doukan et 
Thérèse Cochet. Cette œuvre est 
admirablement écrite et je dois 
avouer humblement que, bien qu’el­
le fût composée il y a déjà long­
temps ce fut pour moi ce jour-là 
une véritable première audition, 
une révélation. Je souhaite de tout 
cœur que réminant violoniste Pier­
re Doukan — que j’ai eu la joie 
d’entendre le 4 septembre dernier 
sur l’antenne de France-Musique 
interpréter de façon transcendante 
avec sa remarquable partenaire 
Thérèse Cochet la périlleuse et en­
voûtante rapsodie Tzigane de Ravel 
— puisse bientôt faire connaître à 
d'innombrables auditeurs de l’O.R. 
T. F. la Fantaisie concernante de 
Marcel-Bernheim. C'est une œuvre 
qui n’a nullement la prétention 
de révolutionner quoi que ce soit. 
Elle se contente d’être de pure, sin­
cère et belle musique digne de la 
plus grande considération. Au 
concert du 15 avril, j’ai entendu

Saint-Saëns, Henri Rabaud, Jacques 
Ibert, Albert Roussel, Louis Aubert, 
Gabriel Dupont, Strawinsky, Gla- 
zounov et d’autres maîtres, plus 
les deux pièces de Marcel-Bernheim 
et ma Suite Congolaise. Voilà com­
ment je suis entré en relations 
artistiques et profondément amica­
les avec ce si sympathique compo­
siteur. Il était d’une nature si 
discrète qu’il s’était bien gardé de 

parler d'autres œuvres très 
importantes qu'il avait écrites et 
dont je ne devais avoir *a révé­
lation que bien des années plus 
tard, je dirai même tout récem­
ment. comme on va le voir bien-

MARCEL-BERNHEIM
certificats qui en disent long. De 
1909 à 1914 il fut le correspon­
dant parisien de ia «Chemikcr 
Zeitung». en particulier pour ir-s 
séances de la Société Chimique de 
Paris. J'ajouterai aussi qu'il fut, 
par sa connaissance approfondie 
de la langue allemande qu’il parle 
comme le français, le parfait trans- 
crlpteur de plusieurs ouvrages scien­
tifiques, entre autres le fameux 
«Traité de chimie organique et 
inorganique de G. F. Holleman, 
professeur de chimie à l’Univer­
sité d’Amsterdam qui fait auto­
rité en la matière. Ainsi qu'on 
peut le voir, avant de s’adonner 
définitivement à la musique, Mar­
cel-Bernheim, suivant l’exemple de 
son grand aîné mulhousien Char­
les Koechlin, qui fut élève de l’E­
cole Polytechnique avant d’être 
compositeur de musique, s'est d'a­
bord plié à une sévère discipline 
scientifique. Mais nous voici préci­
sément arrivés à la croisée des che­
mins.

Plus que jamais, alors qu’il ma­
nipulait ses éprouvettes au labo­
ratoire. le Jeune universitaire était 
hanté par la musique. Comme le 
poète Camille Mauclair l’a si bien 
défini, il sentait, que la musique 
est plus qu’un art, elle est un élé­
ment, un fluide qui nous pénètre 
et nous vivifie, à tel point qu’il 
y a des êtres qui ne peuvent plus 
se passer de cet élément. Il sentit 
qu’il était de ceux-là. Il fallait 
définitivement choisir et il eut bien­
tôt l’occasion de prendre une dé­
cision dans de tragiques circons­
tances. Il faut dire d’abord qu’au 
cours de ses travaux de labo­
ratoire, le jeune chimiste fut griè­
vement blessé par une explosion 
et intoxiqué par surcroît. Il en 
réchappa mais sa santé resta long­
temps fort éprouvée. Survint la 
guerre de 1914 et, après avoir été 
réformé deux fois, c’est auprès des 
services hospitaliers qu’il trouva à 
s’employer. Il fut bientôt membre 
du Comité de l’Aide Morale charge 
de l'organisation de conférences et 
manifestations de propagande ar­
tistique dans les hôpitaux mili­
taires, les dépôts de convalescents, 
les Foyers du Soldat, chez les aveu­
gles de guerre. Il organisa ainsi 
plus d’un millier de concerts parmi 
lesquels se trouvaient les premiers 
qui furent donnés par la Croix 
Rouge pour les prisonniers de guer­
re internés en Suisse. A partir de 
l'Armistice de 1918 il se mit au ser­
vice de l'Association «La Renais­
sance Française» pour organiser 
des tournées de propagande artis­
tique en Alsace, ce qui lui valut les 
plus chaudes félicitations du géné­
ral Hirschauer. président d’honneur 
de l’Association.

(SUITE DE LA PAGE 1)
Marcel-Bernheim va bientôt at­

teindre, au printemps prochain, ses 
qüatre-vingt-cinq ans. Il est né 
dans l’Alsace alors captive, à Mul­
house, le 30 mai 1883. Tout en­
fant. 11 se sentit attiré irrésisti­
blement vers la musique et, quand 
il parvint à l’adolescence, il fit 
comprendre à sa famille que son 
plus cher désir serait de se con­
sacrer à l’exercice de cet art. Mais 
scs parents ne l’entendaient pas 
ainsi, tout au moins en ce qui 
concerne la question de faire de 
la musique üiî métier, une profes­
sion, un état social .«Fais de ia 
musique tant que tu voudras, puis­
que cela te chante, lui disaient- 
ils (et c’est mon ami lui-même 
qui me l’a plaisamment raconté) ; 
nous ferons les dépenses néces­
saires pour t’offrir cette joie, tu 
apprendras à jouer du violon, du 
piano, de l’ophicléide, des casta­
gnettes, enfin tout ce que tu vou­
dras, tout ce qui te plaira, mais 
à condition toutefois que tu n’en 
fasses pas ton métier». C’était 
ciair autant que généreux, et, en 
bon fils qu’il était, le jeune homme 
s’inclina. Il continua donc au ly­
cée, et avec ardeur, de solides étu­
des classiques et renonça à ja­
mais à son rêve de préparer le Con­
servatoire. Mais, parallèlement à 
ses études secondaires, il se mit 
à piocher la musique avec autant 
de volonté de s’instruire. Il fit de 
sérieuses études de piano et d’har­
monie sous la direction de l’ex­
cellent pianiste-compositeur Lutz- 
Jourdan qui fut l'un des meilleurs 
disciples du célèbre maître Rei- 
necke, pianiste de la Cour de Da­
nemark.

Au lycée, Marcel-Bernheim sentit 
se développer en lui un goût très 
vif pour les sciences naturelles, ce 
qui n’était pas contradictoire, quand 
on y pense, à- l’égard de sa dilec- 
tion pour la musique. La musique, 
qui est un art, n’est-elle pas aussi 
une science naturelle qui découle 
de l’acoustique, branche de la phy­
sique ? Nest-élle pas à sa base 
l’expression des «nombres qui chan­
tent», comme j’ai tenté de l’expli­
quer il y a quelque temps dans 
une série d’articles sur les harmo­
niques ? J’ai remarqué d’ailleurs, 
soit dit en passant, que de nom­
breux esprits scientifiques sont aus­
si des passionnés de musique, non 
seulement ceux qui pratiquent jour­
nellement. les mathématiques mais 
aussi les médecins, les physiologis­
tes. J’en ai eu la preuve quand j’ai 
eu l'honneur de diriger, il y a 
environ quarante ans, succédant 
au maître Henri Busser, « L’Or­
chestre Médical de Paris», fondé 
par le professeur Richelot, de l’A­
cadémie de Médecine. Il y avait 
dans cet orchestre de grands mé­
decins des hôpitaux, un éminent 
savant de ITnstitut Pasteur et d’au­
tres praticiens qui tous étaient de 
fervents musiciens et de qualité. 
Il faut croire sans doute que la 
science prédispose aussi à la mu­
sique. Nous en trouvons plusieurs 
illustres exemples parmi les fameux 
« Cinq » de la musique russe : Ba- 
lakirev qui, au dépar, était le plus 
instruit dans la technique musicale, 
était un éminent mathématicien 
comme César Gui, ingénieur mili­
taire ; Borodine était chimiste et 
médecin ; Rimsky-Korsakov était 
officier de marine ; quant à 
Moussorgsky. qui fut sans cloute le 
musicien le plus g rial de tous, 
il fut officier dans 1 armée avant 
d’entrer dans l’administration mi­
litaire. Ce qu'il y a de sur, c’est, 
qu’avant de se révéler au monde 
comme de grands musiciens, ils 
furent tous des musiciens «ama­
teurs» dans le plus noble sens de 
l'expression.

me

tôt.

Comme je l’ai dit au début de 
cet article, Marcel-Bernheim fut 
l’un des tout premiers organisa­
teurs des «Radio-concerts» au pos­
te des P. T. T. 103, rue de Gre­
nelle. Il fut pendant vingt ans di­
recteur artistique de «La Renais­
sance Française ». Je dois parti­
culièrement insister sur sa remar­
quable activité de directeur des 
conférences musicales et membre- 
adjoint du conseil d’administration 
de l'Association Philomatique (œu­
vre d’enseignement populaire). Il 
organisa des conférences dans les 
mairies, notamment, pendant 10 
années consécutives, de 1929 à 1939, 
à la mairie du Vlème arrondisse­
ment. Ces conférences étaient ab­
solument gratuites. D’éminents con­
férenciers apportèrent leur pré­
cieux concours à cette œuvre d’en­
seignement. Citons, parmi eux, Paul 
Séguy, Carol - Bérard, Philippe 
Fauré - Frémict, Charles Tenroc, 
Thomas Salignac, Jean-André Mes­
sager Jeanne Raunay, Marcelle 
Gérai-, Marc Delmas, Lucie Dela- 
rue-Mardrus, Jeanne Catulle Men- 
dès. José Bruyr, Georges Migot, 
René Doire, d’autres encore. De
1920 à 1939, Marcel-Bernheim fut
successivement secrétaire et direc­
teur artistique du «Réconfort ar­
tistique et social» (Fondation Paul 
Séguy) qui organisait des séances 
d’éducation post-scolaire des sé­
ances dans les hôpitaux et hospices 
de Paris et de la banlieue. En ou­
tre. il fut critique musical du
«Courrier musical», à «Lyrica» 
dans divers journaux et revues,
Il fit partie de divers comités d’or­
ganisation de manifestations musL 
■ciles: «Le Triptyque», «l'Associa­
tion Léopold .delian », « La Société 
Musicale indépendante» (S. M. I.), 
on peut dire qu’il se trouvait un 
peu partout où 11 était possible de 
servir la musique. Et pour se re­
poser de ces multiples activités, 
quand il trouvait chez lui quelques 
instants de tranquillité, il compo­
sait. donnant libre cours à son 
intime dilection.

Rappelons-nous que Marcel - 
Bernheim, dans sa jeunesse, s’é­
tait moralement engagé vis-à-vis de 
sa famille à ne pas faire une pro­
fession de l’exercice personnel de 
son art. Il fut fidèle à cette pro­
messe car il ne composa jamais 
sa musique dans un but lucra­
tif, il écrivait de la musique sim­
plement pour satisfaire aux exi­
gences de sa nature d’artiste, sans 
plus. Mais il fallait vivre cepen­
dant et il lui sembla que s’il ne 
cherchait nullement à assurer son 
existence matérielle par des droits 
d’auteur, il pouvait bien, sans dé­
roger, trouver à s’employer dans 
une agence, dans un bureau de 
concerts mettant ses services ar­
tistiques légitimement rétribués à 
la disposition des virtuoses pour 
organiser leurs tournées et leurs 
récitals. C’est ainsi qu’il devint le 
plus consciencieux collaborateur de 
plusieurs agences de concerts et 
que, pendant de longues années, 
H fut, pour les servir au mieux, 
en relations directes avec les plus 
grands artistes de notre temps. Il 
est impossible de citer tous les 
prestigieux artistes dont il a or­
ganisé les concerts. Il suffira d’é­
crire quelques noms seulement pour 
donner une idée de la notoriété 
do ces artistes : Toscanini, Bruno 
Walter, Jacques Thibaud. Margueri­
te Long, Charles et Magdeleine 
Panzéra, José Iturbi. Samson Fran­
çois, Lily Pons, Marian Anderson, 
Lily Laskine, Flscher-Diskau, An- 
drès Ségovia... MarceLBernheim, 
qui connaissait ainsi, de très près, 
de si illustres interprètes ne se lût 
Jamais permis de solliciter de leur 
part la moindre faveur pour lui- 
même ou ses propres jrod ac­
tions qu’il jugeait toujours avec 
une rigoureuse sévérité, ce qui n'em­
pêcha pas certains d’entre eux, 
très perspicaces, de découvrir dans 
ce trop modeste musicien une dé­
licate nature d’artiste, 
fonde sensibilité, 
heim n’oubliera jamais l’immense 
joie qu’il éprouva quand Marian 
Anderson, spontanément, inscri- 

. vit a l’un de ses programmes et 
chanta à l’Opéra, avec l’art qu’on 
lui connait, l’une de ses plus belles 
mélodies : Le Sommeil des Fau­
cons, sur un poème de Franz Tous­
saint. Et l’extraordinaire harpiste 
Lily Laskine fut, elle aussi et 
plusieurs fois, une interprète rê­
vée pour Marcel-Bernheim.

J’en arrive maintenant, pour 
donner une idée de la haute es-

/
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Non, cher ami, ne regrettez rien. 
Vous avez fait du beau travail, 
avec amour et dans la sincérité 
de votre cœur. Les musiciens vous 
en remercient, vous l’avez bien vu 
et bien senti au festival du 15 
avril dernier. Ce fut une manifes­
tation de justice qui, nous l’espé­
rons tous, sera suivie de beaucoup 
d'autres. Plusieurs de vos vie ix et 
fidèles amis qui savent ce que vous 
avez fait, qui connaissent :es du­
res épreuves que vous avez tou­
jours supportées courageusement 
et qui étaient à vos côtés en ces 
moments-là, ont la certitude que 
vos efforts n’auront pas été vains. 
N’est-ce pas, cher Paul Rémond, 
qui n’ètes pas seulement un bel 
artiste, musicien et dessinateur, 
mais aussi un homme de cœur ? 
Notre ami Marcel-Bernheim a bien 
choisi sa voie. Et c’est bien pour 
cela que j’ai tenu à écrire cet ar­
ticle pour montrer ce que peut 
donner le sincère amour de la mu­
sique.
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C’est donc ainsi, par la force 
des évènements, que le chimiste 
fit ses débuts dans la carrière mu­
sicale. Avant la guerre, le 12 novem­
bre 1913, il avait été admis à la 
Société des Auteurs, Compositeurs 
et Editeurs de Musique, mais c’est 
surtout à partir de l’Armistice qu’il 
put composer ses œuvres les plus 
significatives. L'année 1920 fut mar­
quée pour lui par l’un de ses plus 
grands et plus chers succès .11 avait 
pris part à un concours de com­
position musicale ouvert aux jeu­
nes musiciens par le Congrès des 
Jeunes à. Nancy, et il obtint un 
brillant premier prix avec sa belle 
•suite d'orchestre Les Nuits Bleues, 
inspirée par la magie de l’Orient. 
Cette suite valut au jeune com­
positeur les compliment? person­
nels du regretté maître Alfred Ba- 
ehelet qui était alors directeur du 
Conservatoire de Nancy et qui avait 
présenté lui-méme l’œuvre au pu­
blic aux concerts du Conserva­
toire. Ce fut d’emblée un très grand 

Cela étant dit, il ne faut, pas succès et une référence de marque,
s’étonner ri le jeune et modeste précieux encouragement oo.ir le
étudiant qu’était notre Marcel- lauréat. Je dois tout de suite si-
Bernheim, sans viser aussi haut, gnaler que c’est par Les Nuits
avait une égale dilection pour la Bleues que j’ai fait connaissance
science et pour la musique. Ce fut cr. 1926 avec les œuvres cie Mar-
finalement la musique qui l’empor- cri-Bernheim. J’étais précédem-
ta, le fit biturquer en orientant ment entré en relations avec lui
sa vie. comme nous allons le voir. à la suite d’un très bienveillant
Quand ses études secondaires fu- article qu’il avait écrit dans le
rent terminées au lycée, il se di- Courrier Musical sur un concert
rigea sans hésiter vers Paris pour de «La Pastorale», société d’excel-
aborder les études supérieures à lents musiciens amateurs que j’avais
l’Université. Son but était de se fondée quelques années plus tôt.
spécialiser dans la chimie. Il fit C’est précisément au début de 1926,
dans la science de Lavoisier de alors que j’étais chargé de prépa-
rapides progrès et après avoir con- rer avec le regretté chef d’orches-
quis les nécessaires certificats d’é- ire de l’Opéra, mon ami J.-E.
tudes supérieures, il obtint avec Szyfer, l'adaptation musicale du
succès sa licence es-sciences en magnifique film «La Croisière Noi-
1906. Il travailla alors, de 1906 à re », de Léon Poirier, que j’eus
1909, comme préparateur des con- l'occasion de lire les différentes
férence.s de chimie minérale et au pièces de cetLe charmante suite
laboratoire de chimie minérale à Les Nuits Bleues. Deux d’entre el-
Sa Faculté des Sciences, en Sorbon- les s’adaptaient à ravir à deux
ne. puis au Collège de France, avec séquences du film : Caravane et
les professeurs Ditte. Moissan, Hal­
ler. Urbain, Matignon, membres 
de l’Institut, Chabrier,. Bouveault,
Riban, Walleran, Michel et plu­
sieurs autres. J’en parle en con­
naissance de cause car sur mon 
indiscrète insistance ri, pour satis­
faire ma curiosité, Marcel-Bern­
heim a fini par bien vouloir 
sentir à me montrer diplômes et
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Dans l'Oasis baignée de lune, cette 
dernière avec son délicieux solo de 
flûte. Je les retins tout de suite 
et c’est ainsi qu’elles furent exé­
cutées à l’Opéra à la présenta­
tion de gala du film, le mardi 2 
mars 1926. en présence du Pré­
sident de la République Gaston 
Doumergue. L’adaptation musicale 
comprenait diverses œuvres de
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ê Innombrables, des distinctions musical, pour les Sociétés Populai- 
voua étaient attribuées, au nom- rcs de Musique. Travailleur infati- 
bre desquelles Je relèverai : gable connaissant tous les probJé-

— Commandeur dans l’ordre des mes, U fut un guide précieux pour
Palmes Académiques, en 1958.... la Confédération Musicale de France

— Chevalier de la Légion d'Hon- Musicales des 7 dé-
neur, en 1955, et, tout dernière- $£rcJiCmeuts dc la Fédération du
men^‘ H séduisait par son affabilité,

son bon accueil et son humeur 
toujours égale, quels que fussent 
ses soucis et ses préoccupations.

Au cours de sa cruelle maiadie 
qui a eu raison dc ses forces son 
cournge ne l’a jamais abandonné.

Né le 18 mai 1875 Françols-Louls- 
Phllippc Sûnégas fut un chef de Mu- 
stquc. mebre de la S.A.C.E.M. et 
obtint un prix dc composition mu­
sicale.

Il forma de nombreux élèves et 
laisse de nombreuses œuvres musi­
cales. Vice-président de la Confé­
dération Musicale de France depuis 
1936 — Président par intérim de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce en 1952, il fut nommé ensuite 
président d’honneur de cette im­
portante organisation. Président de 
la Fédération du Midi depuis 1904. 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
29-12-48. Commandeur des Palmes 
Académiques 15-2-58 
du Mérite Social, officier du Nl- 
cham 1948. Médaille des Arts et Let­
tres en 1964.

Cher Monsieur Sénégas et Ami, 
par delà l’adieu plein d’émotion que 
nous vous adressons, nous y Joi­
gnons aussi nos condoléances émues 
pour votre famille et tous 
amis affligés.

Pendant que les nombreux amis 
du défunt présentaient leurs con­
doléances i\ la famille M. Fouquet 
interpréta à l’orgue là Suite dc la 
Marche funèbre de Vlerne.

Le président Ehrmann entouré 
des membres du Bureau de la F. 
M.M.. des membres du comité de 
la Lyre et de nombreux accompa­
gnèrent les membres de la famille 
au cimetière où repose M. F Séné- 
gns qui durant sa vie n’eut qu’un 
seul but. faire aimer la musique 
et la servir.

Nous renouvelons à ses petits 
enfants nos plus sincères condolé­
ances.

coup critiqué Masscnet sans même 
remarquer la sûreté infaillible de 
sou instinct dramatique, l’élégance 
toujours parfaite de son écriture 
orchestrale et de son langage mu­
sical qui vise à plaire. Est-ce vrai­
ment là une faute irrémissible ? » 

Maintenant je vous conseille d’é­
couter la musique de ce maître et 
de vous faire une opinion person­
nelle.

core, l’opposition farouche et immé­
diate de Rameau qui sentit :e dan­
ger et ne le mésestima pas.

Pourquoi le « Devin du village » 
a-t-il tenu l’affiche, plus de 
soixante - dix ans à l’Opéra avec 
400 représentations ? Les 
teurs des opéras de Gluck pou­
vaient donc aussi supporter telle 
niaiseries ? Il faut bien nous y 
faire ! pour son époque J.-J. Rous­
seau lut un grand musicien.

Une biographie uniquement mu­
sicale nous montrera les multiples 
aspects d’une personnalité décon­
certante, mais attachante.

Rousseau est né à Genève le 
28 juin 1712 : nous savons par 
les « Confessions » que son éduca­
tion musicale consista en chansons 
d’une vieille tante, et en psaumes 
qu’il aborda avec délectation au 
Temple ; c'est là qu’il trouva sans 
doute ce goût du chant «simple 
et naturel », puisque selon Calvin 
« Avec la mélodie, eelà transperce 
beaucoup plus fort le cœur ».

Quittant Genève en 1728 il en­
treprit de mener une existence er­
rante : durant les trente premières 
années de sa vie, il occupri .. une 
bonne dizaine de fonctions diffé­
rentes, d’employé au cadastre, à 
graveur ou valet de chambre. Il 
trouve refuge d’abord chez Mme 
de Warens qui le pousse à ap­
profondir scs connaissances c le 
« forcera » à pratiquer chant, flû­
te et solfège. Après un voyage à 
Turin, il se convertit au catno 
licisme et devint chantre de Ui ca­
thédrale d'Annecy. En 1729, il en­
tre au séminaire de cette ville 
et n’emmena dit-on qu’un seul 
livre ; les Cantates de Clérambault.

En 1731, nous le retrouvons pro­
fesseur de musique à Lausanne 
(«je me mis en tête d’enseigner 
la musique que je ne savais pas, 
et dc nie dire de Paris où je n'a­
vais jamais etc»). C’est là que se 
place le fameux concert chez M. 
de Treytorens, où. les «auditeurs 
auraient bien voulu sc bouclier les 
oreilles» dira-t-il plus tard. Puis 
Neuchâtel, Chambéry en 1732 où 
de nombreux enfants seront ses 
élèves et où il cherche à remé­
dier à sa faiblesse technique en li­
sant — sans profit d’ailleurs — 
le traité d’Harmonie de Rameau. 
A Besancon il reçoit quelques le­
çons de l'Abbé Blanchard, futur 
maître de la chapelle Roy.tic. 
Rousseau de nouveau s'installe chez 
Mme de Warens, donne de nom­
breux concerts et écrit un opéra.
« iphis et Anaxarètç » (auquel .il 
mettra le feu plus tard. Je ju­
geant médiocre* et produis sa pre­
mière cantate aujourd'hui perdue.

De 1740 à 1741 il occupe le poste 
de précepteur à Lyon, écrit un 
livret d’opéra la « Découverte du 
Nouveau - Monde » ; nanti d’une 
comédie « Narcisse » Jean-Jacques 
t:ouve enfin le chemin de Paris. 
Le 22 août 1742 il présente à l’Aca­
démie des Sciences son « projet » 
concernant de nouveaux signes 
pour la musique » (les lettres y rem­
placent les notes et pour les valeurs 
et altérations, ce sont des points 
et signes de ponctuation). Lui- 
même admit la critique de Ra­
meau qu’un tel système exigeait 
une opération mentale compli­
quée. Quant à son projet, il sera 
lu par trois examinateurs qui ne 
connaissaient pas., la musique, et 
qui conclurent que l'ouvrage n’était 
ni neuf, ni même utile. Ce système 
fut perfectionné au lü*- siècle, mais 
il ne peut s'adapter à la polypho­
nie ; on le retrouve cependant de 
nos jours sous le nom de notation 
Galin (dans la préface du Psautier 
de Davantès daté du 18 septem­
bre 1560 à Genève, on trouve un 
système à peu près analogue de 
chiffres et signes. Rousseau dut 
sans doute le connaître).

En 1743, J. J. R. entreprend la 
composition des «Muses Galantes» 
part pour Venise comme secrétai­
re de M. de Montaigu. Il assiste 
à de nombreux spectacles qui l’im- 

~ prègne dc la manière italienne. 
De retour à Paris il réussit à faire 
exécuter chez M. de la PoupÜ- 
nière, des extraits des «Muses ga­
lantes » (ballet héroïque en trois 
sujets : 1. acte, le Tasse (musique 
forte), le 2. Ovide (musique ten­
dre), le 3. «Anacréon» (gaité du 
village).

On connait l’anccdotc : Rous­
seau voulut faire exécuter les ex­
traits les meilleurs, et Rameau, 
maître de Clavecin de Mme de 
la Pouplinièrc. refusa de voir la 
partition. Le fermier général La

François SÉNÉGAS 

n’est plus
•

1 f ; (Suite de la page 1) 
Après les prières liturgiques, le 

cortège précédé des délégations des 
Sociétés Fédérés, des porteurs de 
Bannières et drapeaux en berne et 
du Fanion Fédéral dont la garde 
d’honneur avait été confiée aux 
Membres de l’Echo Biterrois, péné­
tra dans la Cathédrale.

M. P .Fouquet organiste titulai­
re interprêta la Marche Funèbre 
de Beethoven.

Derrière le cercueil sur un cous­
sin l'on avait épinglé les nombreu­
ses décorations dont était titulai­
re le défunt.

Le deuil était conduit par M. 
et Mme Papineschi, M. et Mme 
Pistre. M. et Mme Capelic, petits 
enfants du défunt et sa fidèle 
gouvernante Mme Lajus.

Nous avons noté la présence dc : 
M. Ehrmann. président de la c. 
M.F. et de la C.ï. ; M. Ractlonero, 
conse.der délégué représentant M. 
Brousse, maire de Béziers; M. J.F. 
Claparède, Ami dc la famille ; M. 
Sabès. Critique Musical ; M. Portes, 
secrétaire général de la F.M.M. ; 
M. Bcule. vice-président du Gard ; 
M. Bonnal, vice-pésldent de l'Hé­
rault; M Fabre, vice-président de 
l’Hérault : M. Jacquet, vice-prési­
dent des Pyrénées Orientales ; M. 
Sarzi, vice-président de l’Aude ; M. 
Miechamp. trésorier général dc la 
F.M.M. ; M. Moureaux, trésorier gé­
néra’. adjoint/ de la F.M.M. ; M. 
Aijac, vice-président de la Lyre 
et ami personnel du défunt ; M. 
Sibicude, sccétaire général ;
Faure, Combes Doxiraairon. 
bres du Comité directeur de la 
Lyre ; M. R. Pommier, président 
du comité Yves Nat; M. Bernard, 
président de l’Estudlantina ; M. 
Rieusset, président de la Sympho­
nie ; M. Jeaujean, président de 
l'Harmonie Fanfare, l'Espérance ; 
M. Nègre, président de l’Echo Bi­
terrois ; M. Jalabert. représentant 
le président de l’Orphéon : MM. De- 
Jean. Serltc. Baro. directeurs des 
Boclétés : M. Bonnaî, ancien direc­
teur de l'Ecole de Musique ; les 

délégations des Sociétés 
Fédérées de Cazouls - les - Bezlers, 
Maraussau. Roujan. Pezeuas, Beda- 
rleux, Creissan, Rivesaltes, Narbon­
ne. Séte ainsi que de nombreu­
ses délégations que nous nous ex-

ama-
— Chevalier des Arts et Lettres.
Ce devoir bien rempli, mais égale­

ment cette Joie d’œuvrer pour tou­
tes ces sociétés dont vous aviez la 
garde, voilà deux traits qui vous 
caractérisent et qui appellent, chez 
vos collaborateurs, des sentiments 
de haute estime et d'amitié pro­
fonde.

Immense, nous découvrons à pré­
sent votre absence....

Devant cette séparation qui nous 
afflige tous, notre pensée ira vers 
notre patronne, Sainte-Cécile noua 
lui demanderons qu'elle accueille 
celui qui, tant de fois, l’a se,vic, 
celui qui à sa manière et de toutes 
ses forces, sc conduisit comme un 
« Apôtre » de la Musique.

, . Année 1844 — Trois noms : PA- 
LADILHE, GIGOUT, VARNEY, 
trois musiciens bien différents. Le 
premier a échappé à certains his­
toriens. Emile PALADILHE est né 
près de Montpellier. Il représente 
une exception parmi les Prix de 
Rome puisqu'il obtint cette suprê­
me récompense à l’âge de seize 
ans (il faudra attendre Henri Du- 
tilleux pour voir se renouveler cet 
exploit). Elève de son père puis 
de dom Sébastien Boixet, organiste 
de Montpellier il eut pour maîtres 
à Paris : Marmontel, Benoist et 
Halévy. On lui doit une Messe 
avec orchestre, deux Symphonies, 
une cantate Ivan IV ; des ouvra­
ges lyriques : le Passant, 1 acte 
(1872) ; l’Amour Africain, 2 actes 
(1875) ; Suzanne, 3 actes (1879) ; 
Diana, 3 actes (1885). Son chef- 
d’œuvre est Patrie, opéra en cinq 
actes (1886) dont on entendait en­
core, avant la dernière guerre, le 
fameux Canlabile tic Rysor « Pau­
vre martyr obscur... » ; Les Sain- 
tcs-Maries-dc-la-Mcr, légende sa­
crée en quatre parties ; Vanina, 
quatre actes. Enfin une centaine 
de mélodies. De tout cela pas une 
note de nos jours — oubli total ! 
Membre de l’Institut en 1894, Pa- 
ladilhe mourut à Paris en 1926.

Le second Eugène GIGOUT fut 
un très grand organiste français. 
Vous avez pu remarquer déjà l’ad­
miration que j’ai pour les organis­
tes. J’ai eu le bonheur d’en fré­
quenter beaucoup, de jouer avec 
eux et de mesurer, qu’ils soient cé­
lèbres ou inconnus (ce qui ne veut 
pas dire sans v. .eur), qu’ils soient 
aveugles, «demi-voyants» ou «clair­
voyants » (prendre ici le sens de 
vue normale), tous m’ont donné 

/o,l5lo de grandes leçons sur la modestie,
(Suite de la page 1) ranîour, la beauté, le désintéresse- 

reconnais la valeur, je suis de ceux ment devant notre bel art. Je n’au- 
qui admirent la beauté, l’élévation rais donc pas voulu laisser passer 
dans la simplicité contenue de cette 1844 sans dire que GIGOUT est 
œuvre. Jean, le jongleur, devenu né ù Nancy cette année-là et que 
Frère Jean offre ce qu’il a de pendant les quatre vingt et une 
meilleur (et il n’a rien de mieux années qu’il passa sur terre il en 
que son «tour de jongleur») à la employa une très grande partie à 
Vierge dont le visage s’illumine servir la musique et notre musique 
pour lu.. « Heureux les simples car tant à la tribune de Saint-Augus- 
ils -. erront Dieu » dit le Prieur au tin à Paris que par ses œuvres 
dernier acte. L’orcliestratior est personnelles avec lesquelles il con­
finement réalisée. tribua à enrichir le répertoire dc

L’étonnante facilité de Massenet, son instrument, notamment avec 
ajoute à son catalogue Cendrillon, ses Cent pièces brèves dans les 
Grisélidis, Ariane. modes du plain-chant, Album gre-

Deux ans avant de mourir à Pa- S?™n, ete. Il écrivit aussi pour le 
ris le 12 août 1912, Jules Massenet J»*» (deux* quatre mains), pour 
écrivait une comédie héroïque en
cinq actes Don Quichotte, d’après vespéral, des mélodies. En 188p il 
Cervantès. La Mort de Don Qui- avait fondé J’« Ecole de cours d’or- 
chottc, dans laquelle de grands d^improvisation ». Parmi ses
interprètes (parmi lesquels Chalia- La îvüAn~
pine) se sont distingués, reste une ^°1vapmt?v
page de très belle musique qui ne SSaI
peut pas laisser indifférent. (1844-1908) différé des deux precé-

Toutefois, malgré les grands suc- dents car il servit avant tout ce 
cès dont il fut l’objet de son vi-
vant et après sa mort, malgré les JS!? j 1 ^ i Q^0ni JS?’ JS*
fidèles admirateurs encore touchés
par ses dons de mélodiste (il com- .dans cetto voie et avait une
posa des mélodies charmantes not£îléte. avec ouvrage
maintenant oubliées) et l’influence ,Ia Pat"e
directe de sa musique sur nos sens, J* rl0lijltl0I\
nous allons constater certaines ré- v**iney *ds est 1 auteur bien
ticences dans les jugements de mu- S0™** ** Mousquetaires au Cou- 
siciens dignes de les émettre. Je ïf JLf1??-??.: Fanfan la l ulipe îîoonî 
n’ai pas choisi d’ordre dans ce qui a la Houppe (1889)sujt • H œuvres qui connurent un très

_ ^ grand succès autant à l’étranger
Paul PITTION : « Massenet a qu’en France. Musique facile, plai-

exerce une grande influence, qui santé comme il en faut de temps
ne fut pas toujours heureuse d’ail- en temps pour mieux goûter celle
leurs, sur les compositeurs de son qui demande plus de concentration
temps. Mais, comme l’a dit Saint- et apporte des joies de qualité dif-
Saëns ; on l’a beaucoup imité et férente. C’est cela que nous allons
i! n’a imité personne ». trouver la prochaine fois avec Ga-

Paul LANDORMY : « M. Masse- briel Fauré, 
net a une tournure mélodique tou­
te personnelle un peu précieuse. Sa 
phrase est malheureusement cour­
te, le souffle s’arrête avant la fin 
et les procédés viennent au se­
cours de l’inspiration interrompue.
La recherche de l’effet gâte d’ail­
leurs trop souvent ses plus char­
mantes inventions musicales... Son 
art, voluptueux, agit violemment 
sur les sens, nullemment sur le 
cœur : c’est ce qui explique à la 
fois son extraordinaire puissance 
de séduction sur les foules, qui ne 
discutent pas leur plaisir et, d’au­
tre part, la répugnance que mani­
festent à son endroit les esprits 
soucieux d’un art plus élevé et plus 
pur, en même temps que moins 
limité dans ses moyens».

Norbert DUFOURCQ : « A vou­
loir trop séduire ce mélodiste, qui 
eut les plus grands dons et qui 
fut roi au théâtre avant la Guerre, ( 
trop souvent irrite. Une sentimen­
talité fausse, un souffle court, un 
besoin évident de s’adresser aux 
sens ont fait oublier le charme, 
la couleur de sa musique et les 
trouvailles dramatiques dont il a 
fait preuve ».

Alexandre LAVIGNAC : « Cet
infatigable et fécond producteur, 
l’une des gloires les plus éclatantes 
et les plus universelles de l’Ecole 
Française, etc. ».

Max PINCHARD : « On a beau-

Que vers nous mêmes, qui reste­
rons. elle tourne son regard et nous 
assure de son soutien dans la tâ­
che qui nous revient, aux uns com­
me aux autres, de continuer votre 
œuvre, immense mais Jamais ache­vée.

Chevalier

Vous aussi, vous nous aiderez.
Au revoir, Cher Président,
Au revoir. Cher Ami,
Pour la première lois peut être 

un repos contraint vous sera Im­
posé.

Puissiez vous nous Insuffler la 
flamme de l’ardeur qui s’ételnt avec 
vous en ce triste jour !...

M. L Collet, directeur dc la Lyre 
prit la parole au nom de tous les 
mxislclens de cette Société.

Discours dc M. Collet.
Notre Cher Président F. Séné­

gas nous a quitté. La peine que 
nous ressentons est immense, et 
sa disparition laissera parmi nous 
et à cette Lyre qu’il aimait tant 
un vide qu’il nous sera difficile de 
combler. Nous ne verrons plus cet­
te silhouette distinguée que l'on 
trouvait partout ou l’on parlait 
de musique, et qui était si fier de 
ses musiciens.

vos

MM.
mem-

Le Secrétaire Général, 
R. PORTES.Président actif de la Lyre Biter- 

roise, que pouvions nous lui de­
mander ? au point de vue « Musi­
cal b nous n’avions rien à lui de­
mander car tout était prévu, tout 
était fait.

Quand il demandait à des socié­
taires d'être assidus, n’était-il pas 
en droit d’être exigeant, lui qui 
ne manquait à aucune répétition 
ou à aucun déplacement.

S’il était parfois autoritaire c’est
parce qu’il aimait la discipline....
qui a permis Jusqu'à cc jour de 
maintenir notre société en activité. 
Rares sont ccvix qui l’ont appro­
ché, qui ont collaboré avec lui et 
qui n’ont pas obtenu son appui en 
toutes circontances. N'était-il pas 
le premier à adresser à tous ses 
musiciens de Béziers ou u : ;1 leurs 
un petit mot gentil et réconfortant 
à l'occasion d'événements heureux 
ou malheureux.

Malgré son grand Age, F. Sénégas 
ne regrettait pas de se dépenser 
pour la musique, et si à la suite 
d'une contrariété il prenait la dé­
cision de démissionner de son pos­
te. nous savions très bien que ses 
démissions fictives étalent suivies 
de réapparitions qui nous soula­
geaient.

H y a un mois encore M. Séné­
gas composait, et les nombreuses 
pages musicales qu’il nous laisse, 
sont empreintes d’une harmonie 
reflétant exactement son caractè­
re et son bon cœur.

Nous aurions tant aimé le con­
server ne serait-ce que quelqvies 
mois de plus pour fêter ensemble 
le centenaire de notre société, il 
espérait pourtant y arriver, nous 
n’aurons malheureusement pas cet­
te joie.

Béziers a connu des noms illus­
tres et parmi ceux-ci Camille St- 
Saëns ; la ville pourra désormais y 
ajouter celui de François Sénégas, 
apôtre de la musique, compositeur, 
défenseur acharné de l'art musical 
populaire. Oui cet art musical po­
pulaire qui semble dc plus en plus 
rester dans l’indifférence des pou­
voirs publics, nu profit de toutes 
autres distractions, qui (sans être 
contre) demandent plus de quali­
tés physiques qu'intellectuelles.

Amis musiciens. François Séné­
gas. nous a toujours demandé d'œu­
vrer pour la musique et de ne pas 
interrompre !c travail qu'il avait 
entrepris. Restez unis autours de 
vos chefs, et maintenez la bonne 
renommée de votre société, ce sera 
pour lui, 1a meilleure preuve de 
votre affection et de votre pofondc reconn ajssance.

Au nom de la Lyre Biterrolse, 
J adresse à toute sa famille l'ex­
pression de mes sincères condolé­
ances, et a notre Cher Président, 
un ultime ADIEU.

Il appartenait à M. Ehrmann, pré­
sident national de la C.M.F. et C.I. 
de prononcer l’éloge funèbre de 
lui qui pendant. 30 années avait 
assmré la vice présidence dc la C.

LE COIN DES JEUNES
diverses

cusons de ne pouvoir citer ; M 
Maure!, vice-président de l’Arlcge ; 
M. Robin, vice-président de l’Av.ey- 
xon ; M. A. Tannicves, pianiste 
compositeur à Paris : M. Blanc, vi­
ce-président de la C.M.F. et prési­
dent de la F.MJvf. des Bouches du 
Rhône s’étalent fait excusés.

Durant la cérémonie rellgletise, 
3a Lyre Biterroise sous la direction 
de son directeur M. L. Collet exé­
cuta différents morceaux.

Au cours de l’absoute, une dé­
légation de la Fanfare harmonie 
l’Espérance sous là direction de son 
chef M. Jammes sonna la « Sonne­
rie aux Morts ».

A l’issue de la cérémonie religieu­
se un hommage solennel allait être 
rendu à celui qui fut surnommé 
« l’Apôtre » de la musique. En rai­
son du mauvais temps et de la 
pluie, M. l'Archidiacre Challies vou­
lut bien autoriser que les discours 
soient prononcés à l’intérieur de la 
Cathédrale.

Il appartenait à M. R. Portes, se­
crétaire général de la F11.M. et 
ami du défunt de retracer la vie 
de celui qui pendant plus de 50 ans, 
dirigea les destinées dc la F.M.M.

Discours de M. Portes
Cher Président,
Mon cher Ami,
C'est au secrétaire général, mais 

aussi à l'ami qu’incombe, aü nom 
du Bureau dc la Fédération des 
Sociétés Musicales du Midi et des 
Sociétés Musicales Fédérées de 7 dé­
partements. le très pénible et In­
signe honneur de vous rendre un 
suprême hommage.

Devoir douloureux pour mol.....
Peine infinie pour nous tous....
Certes, depuis quelques jours, 

nous étion;. préparés à cette sépa­
ration et ; > is savions que votre 
snai no pardonnerait pas.

N'importe, il est dur de se faire 
& l'idée d’une séparation totale.

Pour nous qui connaissions votre 
activité à la tête de la Fédération, 
nous savons ce que 
demi-siècle 
vous même, de votre puissance de 
travail, de votre ardeur 
amour de i’art rmisical.

Car vous avez aimé la musique 
et vous ne l'avez "Jamais abandon­née.

(ù suivre)
PIERRE PAUBON.durant un 

vous avez donné de
de votre Jean-Jacques ROUSSEAU

(Suite de la page 1) 
français ne puisse être en .même 
temps un musicien d’envergure. 
C'est la logique même, c’est notre 
logique.

On a peine à imaginer que, comp­
te tenu de la frivolité de la Cour 
de Louis XV, et malgré les attaques 
perfides des intellectuels d’alors, 
il ait pu être présenté comme un 
rival de Rameau ; plus nette en-

Toutc votre vie. toute votre, per­
sonne vous la lui avez consacrée 
et, grâce à vous, la musique pc >u- 
lair^ en particulier a connu un dé­
fenseur ardent, un propagandiste 
de culture.

Quel désintéressement fut le vô-

cc-

Dlsconrs dc AI. Ehrmann
Mesdames. Messieurs.
Chers Amis de la Fédération des 

Sociétés Musicales du Midi.
C'est avec une émotion profonde 

que Je viens exprimer, au nom de 
la Confédération Musicale de France 
et au nom dc tous vos amis la 
part que nous prenons à vôtre 
peine.

J'y Joins les sentiments de pro­
fonde affliction qu’éprouvent tous 
ceux qui ont connu ou qui ont 
approché celui qu'avec vous de tout 
cœur nous pleurons.

La soudaine

tre !
Quelle compétence aussi !
Unanimement reconnue d’ailleurs 

et qui vous valut l'honneur d'être 
admis à la Société des Droits d'Au­
teurs.

Président dc la Lyre, notre So­
ciété Musicale si chère au cœur 
des Biterrois, vous avez toujours 
conservé à cette société un pro­
fond attachement.

Pendant 30 ans, vous avez assu­
ré la vice-présidence de la C.MJF. 
et, durant une année, la charge de 
président actif vous fut confiée.

Alors. et en reconnaissance 
d’un dévouement Jamais démenti 
à la cause de l'art musical, c'é­
tait la présidence d'honneur de la 
C.M.F. qui vous était offerte.

Jusqu’à votre dernier souffle, vo­
tre dynamisme, votre volonté fi­
rent merveille. En aucun moment 
votre vie ne peut s’accommoder d’un 
ralentissement.

■o*

Instruments de Musique '

S II II
17, avenue Trudaîne 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

.O

P A R I S - 9°disparition de notre 
Cher Président d'Honneur de la 
Confédération Musicale de France 
et Président de la Fédération des 
Sociétés Musica.es du Midi a provo­
qué chez tous une véritable conster­
nation.

M. Sénégas possédait des quali­
tés exceptionnelles d'intelligence de 
tact, de patience et de courage. Il 
s’est dépensé toute sa vie pour l’art

11
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leurs pour Jouer cinq ou six mor- te^cn une ^mu' ef d^suseUer S Sn“ge

pendant un air de Hau**ontre. T^ron^e^'dal» Tlôû” * ****
nous dit Geoiges Cucuel, «Rameau JJJ*®. *tni?«f0?llcirns soutenu d’un Si les iciécs présentées ici provo- 
apostrophe Rousseau avec une bru- dcs d SVmnhonie » quent le dialogue, appellent la con-
teille qui, scandalisa tout le mon- accompagnement de symphon.e». J‘estBtIon> fonst iv/nHcer jc débat
de. soutenant qu'une partie de ce Nous possédons deux manuscrits nous aurons atteint notre but et 
qu’il venait d’entendre était d’un de cette musique de « Pymalion ». participé ainsi il la prise de cons-
homme consommé dans l’art, le L'instrumentation était mince : v;o- cience par tous d’un phénomène
reste <Pun ignorant qui ne savait Ions altos, violoncelles ; du point lourd de conséquences et riche de
même pas la musique ». Rameau en de vue formel : une ouverture, -G promesses : l’essor nouveau du théà-
1755 déclara même que Rousseau numéros très courts qui s’inter- tre lyrique,
n'avait fait Que la musique Iran- callent dans le dialogue. L’ouvcr-
caise, celle si mauvaise, et pillé ture est à T« Italienne ». A la En KUise de préface...
l’italienne : le compositeur était fin, on y trouve un « andantc con
sans doute Bontempi ? Rousseau sordino >> très rare en France à l’é-
d’aiîleurs avoue dans les «Con- poque. Cette pantomine répond a
fessions » qu’il 11'avait pu compo- son idée d’un homme, qui à l’ori-
ser sans cse faire aider pour quel- gine, s’exprime par gestes et par
ques accompagnements (sic) par un sons (Essai sur l’Origine des Lan-

musicien à ses débuts et gués». Cette heureuse combinai­
son évite l'absurdité de l’opéra- 
comique, «Parler et chanter al­
ternativement, c'est énoncer suc­
cessivement dans deux langues dif­
férentes».

« Pygmalion » montre les ten­
dances romantiques de Rousseau, 
c’est à, dire qu’un seul acteur tra­
duit par des gestes ses états d’â­
me la musique est exclusivement 
expressive, soutenant l’action com­
me une musique de film.

L’OPERA AUJOURD’HUI.

Le seul mot d’Opéra évoque en­
core une institution.

L’Opéra, c’est d’abord un édifi­
ce, au propre comme au figuré ; 
un monument solennel et une py­
ramide de conventions, d’habitudes 
de coutumes jalousement défen­
dues.

Monde clos et particulier, l’opéra 
ne peut cependant pas ignorer que 
les deux conditions indispensables 
à son épanouissement sont la re­
cherche d’un public sans cesse re­
nouvelé et le choix d’un réper­
toire qui soit partagé entre le res­
pect du passé et la connaissance 
du présent.

Quel public l’opéra doit-il rassem­
bler ?

Quelles œuvres peut-il lui propo­
ser ?

Voilà en fait les deux questions 
qu’il est indispensable de poser. 
Ces deux interrogations ne sont 
d’ailleurs que les deux faces d’un 
même problème : ce n’est qu’en 
renouvelant le répertoire, tant dans 
sa composition que dans sa réa­
lisation (musicale, scénique...) que 
l’on parviendra à donner au théâ­
tre lyrique un rayonnement et un 
pouvoir d’attraction qu'il a quelque 
peu perdu, auprès de la jeunesse 
notamment.

Toute action ayant à son orl- 
g'ne la constation de difficultés, Je 
scléroses, il n’est pas inutile avant 
de chercher â tracer ies grandes 
lignes de la véritable conquête d’un 
public nouveau, d'observer d’un 
point de vue critique la nature de 
l’ârtueï publie d’opéra et de ressen­
tir ainsi le dramatique isolement 
du théâtre lyrique par rapport à

jeune
qui n'était autre que Philidor. « Fait 
inouï», en 1745 il est chargé des 
retouches du texte et de la mu- 
que (!) de l’Opéra: la «Reins 
de Navarre» de Voltaire et Ra­
meau. Vexé ce dernier préfera voir 
taire son nom, plutôt que le voir 
associé à celui de Rousseau. En 
1749 Diderot et d’Alembert lui con­
fient la rédaction des articles mu­
sicaux de l’Encyclopédie, tâche qu’il 
accomplit, en trois mois à peine. 
Plus tard, Rameau dénoncera dans 
«Erreurs sur la musique dans l'En­
cyclopédie» (1755), tout ce qu’il 
y avait; d’arbitraire et de superfi­
ciel dans ce travail. Le/ 23 août 
1750, l’Académie de Dijon couron­
ne son «Discours sur les Scien­
ces et les Arts» ce qui lui appor­
ta la notoriété.

L’œuvre restera au répertoire jus­
qu’au 19e siècle sur la musique 
de Coignet, de Baudron ou de KaL 
kbrenner : un mélodrame de Ben- 
da, « Sémiramis » et « Zaïdc » de 
Mozart, « Le Songe d’une nuit d’é­
té » de Mendelssohn, « Manfred » 
(Schumann), «Pecr Gynt» (Grieg) 
ou « l'Arlésiennc » de Bizet sont en 
somme ses propres descendants.

Avec l’apparition d'Orphée (1774) 
d’Alceste (1776) de Glück, Rous­
seau trouva l'incarnation même de 
ses idées sur la musique et il écri­
vit les «Observations our l'Alceste 
de M. le chevalier Glück ». En 
1772, écœuré de son existence, il 
confie à Bernadin de Saint-Pier­
re «Mes ennemis ont beau f*:~e, 
ils ne feront jamais un Devin ».

Mais à partir de 1751, Jean- 
Jacques ' toujours instable, reprend 
son métier de copiste, le «seul qui 
sans assujettissement personnel 
peut me donner le pain au jour le 
jour ». On a compté que depuis ses 
débuts de copiste à Lyon, Rousseau 
avait en sept ans transcrit onze 
mille pages de musique ; il y a là 
un apprentissage inégalable.

moins en moins de pr:-e sur la 
réalité de son temps.

Cette réalité est par contre le 
souci majeur de ceux qui animent 
le théâtre dramatique. Sans tirer 
immédiatement des conclusions hâ­
tives de ce qui se pratique dans le 
théâtre parlé il faut souligner que 
l'immense mutation qui .s'est opérée 
dans ce domaine s’est appuyée sur 
un très va:te public qui s'est sen­
ti très vite concerné par un art 
nouveau qui s'efforcait de donner 
aux œuvres du passé une actualité 
et des prolongements modernes et 
de leur ajouter des œuvres d’au­
jourd’hui qui soient un reflet de 
préoccupations plus directement ac­
tuelles. C'est donc un;- double tâ­
che qui a été ainsi accomplie : ra­
jeunir les « classiques ». créer des 
« modernes », présenter de façon 
nouvelle Molière, Racine et Mus­
set et faire jouer Ionesco, Billet- 
doux, Becket ou Armand Gatti.

Pourquoi l’Opéra n-a-t-il pas agi 
dans ces deux directions ou si peu ?

Tels sont les problèmes que nous 
aurons à examiner prochainement. 
Nous pouvons dès maintenant fixer 
les grandes têtes de chapitres de 
notre étude :

ce qu’il est convenu d’appeler les 
autres secteurs de la culture.

Si nous replaçons l’opcra dans 
le cadre général de cette culture 
nous sommes amenés à le . confron­
ter aux autres moyens d'expression 
artistique que sont le théâtre dra­
matique, le cinéma, la danse, la 
peinture, l'architecture, la littéra­
ture.

Quelle place l’opéra occupc-l-il 
dans ce faisceau d’activités créa­
trices ?

Le seul fait de poser la ques­
tion plonge tous ceux qui comme 
nous aiment et défendent le chant 
et l’art lyrique dans l’inquiétude. 
Il y a pourtant dans le monde 
entier un public nombreux et pas­
sionné pour suivre les festivals, 
qu'ils soient de Salzbourg ou d'Aix- 
en-Provence, de Bayreuth ou d'E­
dimbourg, pour applaudir les grands 
monstres sacrés et témoigner ainsi 
de la pérennité d'un art que seuls 
les esprits défaitistes se plaisent 
à condamner.

Mais voici 1752, où à Passy, le 
«Devin du village» va voir le jour.
C’est une synthèse de l’opéra fran­
çais et de l'intermède à l’italienne.
Doutant du succès, il fit exécuter compas! ion, et en particulier dans
l’ouvrage à l’opéra sans mention des mélodie.} qui seront publiées
de son nom, puis, représenté à en 1781 donc après sa mort snr-
Fontainebleau, le «Devin» eut un venue à Ermenonville en 1778.
tel succès devant la Cour, les 13 C’était des romances à « Goût po-
et 24 octobre 1752, que l’œuvre pulalre» : les «Consolations des
entrait officiellement à l’Académie misères de ma vie»,
de Musique le 1er mars 1753 où 
elle resta au répertoire jusqu’en 
1828. Sa carrière fut interrompue 
par une perruque poudrée, lan­
cée sur là scène par un plaisantin.

«Bourreau de lui-même» il cher­
cha alors le réconfort dans la ;

A suivre ce récit, on conçoit 
par tant de péripéties quelle per­
sonnalité étrange, bourrée elle-mê­
me de ses contradictions internes, 
plus propre à attiser les passions, 
à mélanger la gangue et les dia­
mants.

prétendu même, que cet 
boilque était de Berlioz, 

lequel s’en défendît dans ses «Mé­
moires».

Le succès fut immense lors de 
la création « J’ai vu des pièces 
exciter de plus vifs transports d'ad- Rousseau, un médiocre génial ? un 
mira Lion, mais jamais une ivresse génie médiocre ? 
aussi pleine, aussi douce » (Confes­
sions». Louis XV chantait lui-même 
(faux) « J’ai perdu mon serviteur », 
lui qui était si peu musicien. Le 
succès de la pièce provient de « l’ac­
cent de la nature» que J.J.R. sut 
y placer : Airs chantés où à dan­
ser en forme de chanson populai­
re, récitatif proche du parler qui 
a fait dire à Romain Rolland « C’est 
debussyle avant la lettre » et à 
Glück dans sa dédicace d’Orphée 
à la reine Marie-Antoinette «Mo­
dèle du genre qu’aucun auteur n’a 
encore imité ». De plus les récitatifs 
de style italien prennent la place 
du dialogue habituel de l’opéra- 
comique, mais on retrouve le style 
du vaudeville, pour les chœurs et 
les ariettes, il est certain que le 
« Devin » ne fut pas ~<u’un succès 
d’estime, puisque des traductions 
en Néerlandais, Suédois, Anglais,
Allemand et Busse en furent don­
nées très rapidement-

On a 
acte sym/•

r. VANDORENDans un prochain article, nous 
essaierons avec équité, d’apporter 
un peu de lumière sur un cas qui 
tient du génie et de la pathologie ;

Ces arguments rassurante ne doi­
vent pas nou~ faire oublier qu’un 
festival ne fait pas le printemps, 
que nous sommes en France et 
que nous ne bornons pas nos am­
bitions à la quête d’un public de 
spécialistes, de fanatiques exclusifs 
et souvent imperméables aux au­
tres formes de l'Art et de la pen-

MANUFACTURE
D. PAQUETTE Les enseignements du théâtre 

dramatique.
Les difficultés d’établir un ré­

pertoire moderne mais équilibré.
La fusion dramatique-lyrique : 

un espoir.
A la recherche d’un public popj- 

laire.

d'Anches es Becs
i

POINT DE VUE D’UN JEUNE 
SUR LES PROBLEMES DE LA 
MUSIQUE

pour instruments 
de musique

sée.<; < L’Opéra, nous semble-t-il doit 
souvrir à un public de non spé­
cialistes, à l’immense foule de ceux 
qui se pressent au TNP, dans .es 
ciné-clubs de banlieue et de 
vince, qui lisent Prévert et Ca­
mus dans les collections de «po­
che», qui guettent à la télévision 
les émissions littéraires... etc.

Force nous est de constater que 
ce public là n’a que très peu de 
ressemblance avec celui qui fré­
quente l’Opéra de Paris, le Capi­
tole de Toulouse ou le Grand Théâ­
tre de Bordeaux.

Si a une certaine époque l’opéra 
a été le terrain des grandes aven­
tures esthétiques, celui des batailles 
d’Hernani musicales il semble que 
les passions s’y soient éteintes et 
que le théâtre dramatique en ait 
été pendant longtemps le princi­
pal bénéficiaire. L’opéra certes a 
toujours ses fidèles mais il a de

: d) L’OPÉRA Jean CABOURG-.

: <
pro-

56, rue Lepic, PAR1S-I8e 
Tel.: MONTmartre 39.87

Cette série d’articles ne prétend 
pas apporter des solutions défini­
tives et complètes à tous les pro­
blèmes que pose au musicien com­
me e l’homme de théâtre, au spé­
cialiste comme au mélomane, l’é­
volution et la survie du théâtre 
lyrique.

Il ne s’agit pas pour nous de

CONCOURS MUSICAUX 
INTERNATIONAUX 

DU PRINTEMPS DE PRAGUE 
1968

Dans le cadre du festival Inter­
national Printemps de Prague* 19G8 
un concours International fut an­
noncé dans les catégories suivan­
tes :

-
:

i
! « Anches et becs pour artistes 1

La flûte, le hautbois, la clarinet­
te, le cor de chasse cl le basson.

Ce concours a lieu entre le 2 et 
le 14 mai 1968 et il est ouvert aux 
artistes de toute nationalité ayant 
dans l’année de ce concours l’âge 
de 18 ans au minimum et de 30 
an6 au maximum, pour ce concoxirs 
on a fixé les conditions suivantes :

HISTOIRE de la MUSIQUELa «Querelle des Bouffons» (1752) 
le trouva au premier rang des 
combattants, principal adversaire 
de Jean-Philippe Rameau.■t

par Jacqueline J A M I N 
Professeur d'Educalion Musicale au Lycée 

de jeunes filles de Courbevoie

Par sa « Lettre à M. Grimm », 
et la « Lettre d’un Symphoniste s 
Rousseau affirme ses convictions, 
renforcées encore par la « Lettre 
sur la musique française» (1753), 
ce qui provoqua la colère des mu­
siciens et des acreurs de l’opéra 
qui, (charmante attention), le pen­
dirent et le brûlèrent en effigie. 
Rousseau s’excusa par la «Lettre 
d'un Symphoniste de l’Académie 
Royale de Musique à ses cama­
rades de l'orchestre ».

Il termina le Dictionnaire de 
musique en 17G4, à Motiers-Tra- 
vers (Suisse) et le livre, paru plus 
tard, fut traduit en diverses lan­
gues et reçut partout un accueil 
chaleureux. Certains de ses détrac­
teurs n’hésitèrent pas à le piller 
sinon à le copier (Castel-Blazc 
par exemple).

Rousseau fit représenter « Pyg­
malion» en 1770 à Lyon sur une 
musique d’Horace Coignet, commer­
çant et musicien par occasion ; 
mais déjà en 1765, il avait eu l’in­
tention de le faire représenter en 
passant à Strabourg. L’œuvre ne 
sera montée à Paris qu’en 1775 
soulevant la curiosité, car il s’a-

s (SUITE PAGE 9)
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75 pages d’illustrations
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PREMIER FESTIVAL Palmarès du concours d’excellence 1967INTERNATIONAL « JUNIORS »fV-tt:; -
A TULLINS-FURES INSTRUMENTS 

Notes
SOLFEGE•k Noms, prénoms Fédérations Sociétés Prix l’rlx-Notes

Tullins-Fures est devenue une 
capitale européenne pour quel­
ques jours. Dans son beau ciel 
flottent les drapeaux danois, alle­
mand. luxembourgeois, italien et 
français. Tullins doit cet honneur 
aux dirigeants de la formation Ju­
nior des Noyeraics qui en ont fait 
une des plus belles formations de 
France. En effet, elle représenta la 
France à Almélo en 1965 pour le 
premier festival international ju­
nior. Le deuxième a eu lieu à 
Trondheim (Norvège). Le 3ème 
a lieu à Tullins-Fures. C’est le 
premier festival junior interna­
tional en France. C’est pendant 
le long week-end du 15 août que 
s’est déroulée cette importante ma­
nifestation*

DANSE CLASSIQUE 
Conservatoire de Laon

GUITARE

Société Musicale de Montigny-lcs-Metz

Henry FrédérlkM. Aisne 17 1<t

François MarcM. Moselle et 
Meurthe-et-Moselle

3* 711,30

: PIANO

Conservatoire de Belfort.
Société Musicale de Gevrcy Chambertin 
Accordéon Club d’Orléans 
Société Philharmonique. de Caudéran 
Harmonie de la Bastide à Bordeaux 
Orchestre Symphonique du Conservatoire 

de Belfort

Société Philharmonique de Charleville 
Harmonie de la Bastide à Bordeaux 
Harmonie de l’Ondaine & Saint-Etienne

ACCORDEON

Groupe Harmonie Acordéon à Caen 
Société Paul Bcuscher 
Accordéon Club de Belfort

Orchestre d’Accordéons de Paris 
Club Artistique des Cheminots de la Ro­

chelle
Les Joyeux Accordéons de Toulon 
Orchestre d’Accordéons de Marseille 
Les Joyeux Accordéons de Toulon

QUATUOR D’ACCORDEONS

Orchestre d’Accordéons de Paris

Mlle Gobert Nadine
Widiez Dominique 

Mlles Raffard Martine 
Joly Marie-Josèphe 
Dubois M.-Françolse 
Mougln Françoise

Gulllcmln

Franche-Comté
Côte-d'Or
Orléanais-Berry
Sud-Ouest
Sud.Ouest
Franche-Comté

18.50
1" prix 1965

16.50
15.75
13.75
14.75

17,60 !«• l«r’v. • -,
M. 2'15 (19,85)

2-17 1-r
15,90 2' 2-? 16* ü'2*

2* 2'14
;vI

Dominique 
Duprat Danielle 
Valiorguc Gabricllc

Ardennes
Sud-Ouest
Loire et Haute-Loire

2* 11.25
7,75

3*
2“
2* 4.50 «•

Des le Jeudi, les sociétés étran­
gères arrivent : c’est le Skotte- 
garsckolen orchestre de Skotterne 
(Danemark), puis la fanfare du 

Prince Henri de Luxembourg, en­
suite la musique de Malshelm et 
celle de Buchbach (toutes deux 
allemandes).

L’orchestre de Skotterne, premiè­
re société arrivée à Tullins. dirigée 
par M. He.ge Nielsen a donné, Jeu­
di 10 août au sqir, un magnifique 
concert après un défilé en ville. U 
est bien vrai, que la musique est 
Internationale puisque nos visi­
teurs offrirent un pot-pourri de 
vieilles chansons françaises. Le pu­
blic se retira enthousiasmé et les 
Danois heureux de ce premier con­
tact chaleureux avec la population 
tuLinoise.

Samedi matin, les sociétés allè­
rent visiter la distillerie de la Char­
treuse à Voiron, fleuron gastrono­
mique du Dauphiné. A leur retour, 
elles défilèrent dans Tullins et don­
nèrent un aperçu de leur talent 
dans quelques concerts de quar­
tier.

:
ï:- Mlle Lcbret Martine 

M. Lalrot Michel 
Mlle Labbaye Danièle 
MM. Algcldinger

Normandie
Ile-de-France
Franche-Comté

1er17.50 
10
13.50

15 2*I 3*19 l«r
2*13,00

15,50

2*

Jean-Pierre 
Fuzeau Jacky

Ue.dc-France
Ouest

3'2* 11.25
8*17 1er

:• : ■ 2«Arranz Pierre 
Mlle Coppa Charlette 
M. Ravirl Jean-Michel

Var
Bouches-du-Rhone
Var

16,50
15.60
13,80

8
2« 8.50•S 2« 4

Mlle Gavinet Josette 
MM. Guillaume Michel 

Algeldinger
i Ile-de-France 19,10 1er» »» »» »» »Jean-Pierre

Slon Michel » » »»
^• 7

FLUTE

Mlle Bolzé Monique 
M. Voisin Etienne 
Mlles Cornilleau Annie 

Brlnon Michèle 
M. Cano Henri

: 9h . Sud-Est
Orléanais-Berry
Oise
Orléanais.Berry
Sud-Est

Harmonie de Saint-Priest 
Lyre Municipale Vierzonnaise 
Ecole Municipale de Musique de Beauvais 
Harmonie Municipale de Fleury-lcs_Aubrals 
Rhodia-Club Roussillon

1er17.60
18,20
17.70
14.30
13,20

1er 18,75
17 1«1er

1er 3*12,75
13* 2-2*

m ■
2- 2e13,50

HAUTBOIS

>r M. Dutot Guy Normandie 2*Harmonie La Fraternelle de Caen 1er 15.2518,30
Mais la première Journée Impor­

tante était celle du dimanche 13 
coût. Sur la place Jean-Jaurès à 
Tullins eut lieu l’ouverture officiel­
le du festival. Après un défilé en 
vil.e, chaque société se rassembla 
Bur la place et Joua l’hymne na­
tional de son pays pendant que 
s’élevaient dans un ciel magnifi­
quement bleu les différents pavil­
lons des pays participants. Cette 
manifestation eut lieu en présence 
des autorités officielles et de la 
Télévision. M. Rolando, vice-pré- 
Bident de la C.MF.. président de la 
Fédération du Sud-Est. M. Révol, 
président de l’Union Dépatemen- 
taîc des sociétés populaires de mu­
sique et M. Chrlstnach (Luxem­
bourg) secrétaire général de la Con­
fédération internationale des socié­
tés populaires de musique, expri­
mèrent leur félicitations aux orga­
nisateurs, à la municipalité et aux 
musiciens. M. Jean Massendes, se­
crétaire général de ja préfecture, 
représentant M. le préfet de l’Isère, 
prit la parole et dit combien il était 
heureux de voir qu’une petite vil­
le de 1 Isère ait eu l’audace d’or­
ganiser le premier festival interna­
tional de musiques juniors en Fran­
ce. 11 dit aussi qu’il était bien ré­
confortant de voir que .es Jeunes 
aiment et vivent la musique, enfin 
que tous ces jeunes gens et Jeunes 
filles faisaient’ plus pour le rappro­
chement des peuples que .eurs aî­
nés les diplomates. Chaque société 
donna ensuite un aperçu de son lé- 
pertoire et repartit en défilant. La 
municipalité offrit, comme il se 
doit, une réception toute empreinte 
d’amitié.

îr- CLARINETTE
Mlle Rcquine’Nadine 
MM. Renonce Michel 

Hamon Serge 
Ripert Michel 
Boy Nicolas

Vllley Christian 
Becard Daniel 
Desportes Robert 
Michel Jacques 
Lenolr Roger 
Jcangeorgcs Daniel 
Bonnard Jean-Aimé 
Dehllotte Patrick 
Dubarry Marceau 
Gyssels Jacques 
Lagauzère Georges 

Mlles Bernard Michelle 
Scariot Claudine 
Oyarzun Monique

Normandie 
Normandie 
Normandie 
Bouches-du-Rhône 
Musique d’Alsace

Harmonie La Fraternelle de Caen 
Harmonie Municipale de Chateaudun 
Harmonie La Fraternelle de Caen 
Lyre St-Rcmolse à St-Remy-de-P*-ovence 
Harmonie des Mines de Potasse d’Alsace 

à Strasbourg
Ecole Municipale de Musique d’Evreux
Société Musicale de Savléres
Fanfare de Roanne
Harmonie Municipale -l’Hirson
Harmonie de Jolgny
Harmonie Municipale d’Antibes
Harmonie de l’Horme
Harmonie Salnt3Uchel de Gujan Mettras
Harmonie de la Teste à Bordeaux
Harmonie de Sens
Harmonie Saint-Michel de Gujan Mestras 
Harmonie Paix et Union 
Harmonie Municipale de Laon 
Société Musicale de Parentls-en-Born

SAXOPHONES

2« 18.50 l»r14
2« 1*T14.33 

18,20
15.33 
13,70

18
l*r 14,25

15.50
15.50

2«2*
2*2»

Normandie
Aub. et Haute-Marne 
Loire ot Haute-Loire 
Aisne 
Yonne
Alpes Maritimes
Loire et Haute-Loire
Sud.Ouest
Sud-Ouest
Yonne
Sud-Ouest
Ouest
Aisne
Sud-Ouest

3e
3"

2• 12.5016.33
14,85 21" 11

3-2* 1213
3»3° 10.5011.66

12,66
17.50
16.30

3'3" 10:1er
2‘ 9.50

8.75jy- 2•16
2" 7.50

6.50
13,00
12,70
11,66

3«
3’ 5

8.506.70i, 9.33 5.75
3 * 8,753,33. ;
;

MM. Reydellet Michel 
Houdier Claude 
Gadot Francis 
Duthell Yves 
Vareon Patrick 
Pol Patrice

Sud-Est
Centre
Aube et Haute-Marne
Sud.Ouest
Sud-Est
Yonne

2*Société Musicale de Lagnicu 
Société Philharmonique de Nevers 
Musique de Savléres 
Société Musicale de Salnt-Martin-Pessac 
Harmonie Industrielle de Salnt-Fons 
Harmonie du Tholon

13.25
13.76
8.25

18.30
16.30
17.30 
18.70 
14,90

l*r»
2*2-

1er
1er 6.50
2' 6.50

4,5012 3*::
TROMPETTE

MM. Dagnaud Patrick 
Jernsonnle Alain 
H<. rrmaun Edouard 
Morlconi Paul 
Hoffmann Harry 
Miller Michel

Charente 
Normandie 
Musique d’Alsace 
Musique d’Alsace 
Hautes-Pyrénées 
Aisne

10.25
12.75

3*Harmonie Municipale de Cognac 
Harmonie La Fraternelle de Caen 
Harmonie St.Jean de Soulzbach-les-Bains 
Harmonie Colmarlenne de Colmar 
Chorale d’Aureilhan 
Harmonie Municipale d’Hirson

17 1er
3-2-14/

io’ :•/2r14.70
12.30
10.70
10.30

V; 11,25
11.75
12,50

3"3e
3°3e
3°3'/

e

rentrée, et personne ne regretta 
son déplacement, comme le prou­
vèrent les applaudissements nour­
ris après chaque interprétation.

Le bouquet final fut sans contes­
te l’exécution des morceaux d’en­
semble par toutes les sociétés, soient 
quelque 450 musiciens placés sotis 
la direction des différents chefs.

M. Jean-Pierre Maifait, directeur 
de la formation Junior des Noye- 
raies de Tulilns-Fures dirigea le 
premier morceau : military Escort. 
M. Ehrmann (président de la C.I. 
S.P.M. avait Interrompu un voyage 
en Autriche pour assister à cette 
mémorable journée) et M. Révol 
remirent ensuite à chacun des chefs 
une médaille de la C.M.F. et M. 
Maifait reçut la médaille d’or de la 
C.M.F., juste récompense de sou 
dévouement et de son abnégation, 
lui qui se dépense sans compter 
pour la mxislquc.

Ensuite ce fut: « Chantecler », 
dirigé par M. Nicolas Henz «Luxem­
bourg), «Tibldabo». par M. Helgc 
Nielsen (Danemark). Etoile du 
Nord, par M. Jurgend Ilaug (Mals­
helm), Lu Mistral, par M. Eimut 
Froba (Buchbach) et M. Malfait clô­
tura cette magnifique matinée mu­
sicale en dirigeant « Y-a-bon ».

«Y-a-bon, cc peut être le sym­
bole simple, mais véridique de cette 
journée musicale placée sous le si­
gne de l’amitié, de la jeunesse in­
ternationale.

Les contacts humains de ces Jeu­
nes Européens, qu'ils soient fran­
çais, allemands, luxembourgeois, 
danois ou italiens, prouvent bleu 
qu’au fond d’eux-mêmes, les Jeunes 
et ceux qui ont le courage de s'oc­
cuper de la Jeunesse, n’aspirent 
qu'à une seule chose : La Paix des 
peuples, comme celle des cœurs. 
N’ost-11 pas émouvant de penser 
que ces Jeunes ne parlant pas la 
même langue, se comprennent et 
comprennent leur chef par l'inter­
médiaire de la musique ? Rien ne

DISTINCTION

Nous venons d’apprendre avec 
plaisir que Monsieur Pierre Auclert 
Inspecteur Principal de l'Enseigne­
ment Musical au Ministère des 
AFFAIRES CULTURELLES, s’est 
vu décerner le 8 octobre dernier, 
par le President de la République 
Allemande, la Croix du Mérite de 
1ère Classe.

peut être plus beau que de les voir, 
côte à côte, sous une direction uni­
que. fraterniser dans le plus pur 
esput musical.

L’organisation Impeccable en le 
succès de ce festival doivent en­
courager les promoteurs de ces 
Journées musicales. M. J-P. Malfait 
a promis au nombreux public de 
recommencer. Sa foi en la musique 
et son enthousiasme doivent être 
cités en exemple.

Les sociétés participantes et leur 
programme du 15 août après-midi :

Les Cadets des Noyeraics. 
rection Louis Levrangl, exécutaient 
entre autres « Premiers Pas », de 
J-P. Malfait:

Musique Junior de Buchbach. — 
Direction He mut Froba : « Marche 
de Bavière ». « Enfants de Munich ». 
«Vive la ville», de Hcidecksburg :

Stotlegarskolcnorchcstrn de Sko- 
terue, Dancnuirck. — Direction Hcl- 
ge Nielsen : Marche hongroise, de 
Berlioz : Suite folklorique anglaise, 
de Williams : Suite anglaise pour 
fanfare, de Holst.

Concerto Bandlslico di Teriizzl. 
Halle. — Direction Antonio G inon­
da ; Marche symphonique, chansons 
folkloriques italiennes.

Jugend Knpellc des Musikverelns. 
Malinsiielm, Allemagne. — Direction 
Jurgen Ilaug : Une visite chez Of- 
fenbach, un pot-pourri musique 
moderne, vieux camarades, marche.

Fanfare Prince Henri, Luxem­
bourg. — Direction Nlco'.as Henz 
«La fille du régiment», Bonnefor- 
tune. ouverture. Gambrinus et Mé- 
lusine fantaisie, Puppet on a 
String.

CARNET DU MOIS; Le dimanche 13 après-midi, tou­
tes les musiques sc retrouvaient 
à Renage et- pendant 4 h. donnaient 
tour à tour à ia popu.ation rena- 
geoise un brli. nt concert clôturé 
par les morce; v - d’ensemble sous 
2a direction des différents direc­
teurs de société A l’issue des con­
certs, un vin d’honneur réunit au­
tour de .M. le inaire de Renage et 
de son conseil municipal les auto­
rités cl les responsables des socié­
tés.

,7Î

LE COMMANDANT 
ARTHUR PREVOST N’EST PLUS

Compositeur, transcripteur, Chef 
d'Orchestre, Arthur PREVOST fut 
un grand Chef et fit obtenir à la 
Musique des Guides de Bruxelles 
des succès internationaux. U con­
sacra ses dernières années à l’éla­
boration d’un projet de loi qui lui 
était particulièrement cher : celui 
ayant trait à la protection de l’au­
teur, lié à la propagation de l’art 
musical dans l'amateuriste pour 
l'éducation des masses.

;

Cette haute distinction est ia 
conséquence des éminents services 
rendus en ce qui concerne les rap­
ports entre les musiciens franco- 
allemands et pour les efforts ac­
complis en vue d'une parfaite com­
préhension internationale.

Déjà te ton est donné et ce fes­
tival débute do façon magistrale. 
Chaque société est acclamée pour 
son talent et sa belle tenue ; nos 
bûtes ne cessent de vanter les qua­
lités d'hospjtalité de notre région.

Di-

:
1 Lundi 14 août, en cars, ils visi­

tent Grenoble et sont impressionnés 
pru la beauté de la ville olympique 
(autoroute, téléphérique, musée, 
stades de glace, patinoires) et po­
sent mille questions à leurs guides 
eur les futufs J.O. d’hiver.

*% * »■ «* *
V ; HYMNE OFFICIELNouvelle adresse

Monsieur Hippolyte Blanc. Pré­
sident de la Fédération des Socié­
tés Musicales des Bouches-du-Rhô- 
nes voiis informe qu'à partir du j 
lcr janvier 1968 ses bureaux sont i 
transférés 87, rue de Rome, Mar­
seille VI".

DES JEUX OLYMPIQUES
Mardi 15 août au matin, les dé­

légations en uniformes et costumes 
folkloriques se sont retrouvés à 
10 h. 30. nu monument aux morts 
pour y déposer (à leur demande) 
une gerbe. Les délégués des Asso­
ciations d’Ancïens Combattants et 
de la Résistance, de 2a municipalité 
et les personnalités des organisa­
tion-} musicale s interna tionales 
(dont M. Ehrmann), nationales, dé­
partementales et locales assistaient 
h co seatc solennel et significatif : 
Le respect des morts pour leur pa­
trie et l’espoir que l'amitié des peu­
ples se ressérera par la musique.

L'après-midi du 35 août était con­
sacrée au festival. Dès !•' h. 30. les 
cîéU'é; des sociétés convergeaient 
vers ce magnifique Clos des Char­
treux de Tullins qui allait être le 
théâtre de verdure de ce rassem­
blement International. Là, une fou­
le de 2.500 personnes se pressait à

A la suite d'un concours, un ju­
ry composé d’éminentes personna­
lités minicales et présidé par Mar­
cel Landowski a désigné Roger Bou- 
try. premier grand prix de Rome, 
professeur au Conservatoire Na­
tional Supérieur de Musique, pour 
être le compositeur de la «Mar­
che Solennelle » qui sera l'hymne 
officiel des Jeux Olympiques d’hi­
ver en février G8 à Grenoble.

D'autre part, l'Institut de Fran­
ce (Académie des Beaùx-Ârts) 
vient de décerner à Roger Boutry 
le prix Geoi'ge»3izet pour son œu­
vre «Concerto pour orchestre <E- 
ditlons Saliihert).

Nous adressons à M. Roger Bou- 
try nos plus vives félicitations.

■r•.

3#«
>

: .
Formai Ion dos Noyeraics, Tullius. 

— Direction J-P. Malfait Le Gre­
nadier du Caucase, de Melster, 2c 
divertissement du Memutto en Ré. 
de Mozart.

r :

Jean D'HURTIEIÎES

ï ,m
/:
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administrés de revoir cette belle 
et grande -famille de musiciens, leurs 
chefs, et espéra que, comme en 
2966, le présent rassemblement 
connaîtrait une éclatante réussite.

Et maintenant, place à la Musi­
que : Soucieux, comme 20 ans plus 
tôt, de faire un concert impecca­
ble. les amicalistcs se plièrent de 
bonne grâce à une répétition lon­
gue mais constructive de plus de 
quatre heures, ils ne l’interrompi­
rent qu’au moment où M. le géné­
ral de La Porto du Theil. fonda­
teur des Chantiers de la Jeunesse, 
très alerte en dépit de scs 04 ans, 
vint les saluer vers 17 h.

TROMBONE

Harmonie de la Régie Mixte des Transports 
Toulonnais - Toulon 

Société Musicale d’Amboise 
Fanfare Municipale de Gonnchcm 
Harmonie de Troÿes 
Sic Musicale de St-Jcan-de-Brayc

CORNET BUGLE

Union Musicale de Saint-Yorre 
Harmonie La Fraternelle de Caen 
Harmonie de la Teste à Bordeaux 
Harmonie des Mines de Potasse d’Alsace 

a Strasbourg
Harmonie de Saint-Florentin 

TUBA

Société Saintc.Marguerlte de Gradignan 
Harmonie Juniors de Tulllns

SOLFEGE SEUL

Orchestre d’Accordéons de Paris 
Orchestre d’Accordéous-Club Plaine-Saint- 

Denis
Harmonie Municipale d’Hlrson 
Orchestre d’Accordéons de Paris 
Harmonie de Joîgny 
Ecole de Musique d’Appolgny 
Orchestre d’Accordéons de Paris 
Union des Musiques d’Auxerre 
Chorale Mixte S.N.C.F de Bordeaux 
Chorale Mixte S.N.CJF. de Bordeaux

MM. Negro Jean.Louis

Blin Jean-Pierre 
Hulot Michel 
Raphaël Alain 
Barberon Claude

Var

Indre-et-Loire 
Nord et Pas-de-Calais 
Aube et HauteJMornc 
Orléanais-Berry

17,30

17.70
16

l«r 28,50 l«r

lrr 1" prix 1966 
15.50 
13.75

avec 17
2" 2-
2■’15.80

11,30
2-

3* 9,25

MM. Touvron Guy 
Dutot Pierre 
Bailly Claude 
Boy Jean-Paul

Mulot Gérard

Centre 
Normandie 
Sud-Ouest 
Musique d’Alsace

Yonne

19 lor 1W19,50
l«r prix 196119 (19.25)1 «r

16 2’ 2’13
17 1er 8,25

13 2» 9.25
La première des manifestations 

musicales en public prévue au pro­
gramme était :a retraite aux flam­
beaux qui, à travers Châte! de­
vait conduire la foule A l’emplace­
ment du bal géant qu’animait 
quatre orchestres montés par les 
Anciens (1900, Tangos, Yé-Yé...

« Jamais de mémoire de Châtel- 
guyonnais on ne vit pareille af­
fluence et 8 à 10.000 personnes par­
ticipèrent A la retraite puis au bal 
en plein air, les prévisions .es plus 
optimistes allaient être dépassées 
comme au moment du concert 
de gala, le lendemain 3 septembre 
dans le parc de la coquette station 
thermale, après le défilé grandiose et 
la cérémonie du souvenir nu Mo­
nument aux Morts.

MM. Bouffies Henri 
Malfalt Gérard

Sud-Ouest
Sud-Est

18,33
18,66

3'1er 12.25
11.251er 3-

M. Bouchard Michel 
Mlle Chilman Monique

MM. Deparnay Daniel 
Gudin Daniel 
Brequigny Philippe 
Masson Robert 
Michel Daniel 
Plot Jean-Jacques 
Marty Jean-Pierre 
Fourtage Jacques

Hc-de-Francc
Ilc.dc-France

Aisne
Ile-de-France
Yonne
Yonne
Ile-de-France
Yonne
Sud-Ouest
Sud-Ouest

2-15,75
15,25

14.50
12.50

)
2"

2®

3°
9
9
9
9
7
5

Le Palmarès 

Tambours et
du Concours d’Excelletice, 

Clairons, paraîtra en janvier

Pour de nombreux amicalistcs 
partis très tôt de Nice, Bordeaux, 
Lille. Metz, etc., ce samedi aura 
été le «Jour le plus long». Mais 
qu’importe lorsqu’on retrouva» près 
de 25 années plus tard, avec « un 
ou plusieurs enfants à la clé » ses 
copains de pupitre ou de chambrée, 
le chef et les sous-chefs. Comment 
ne pas publier son âge, ses soucis 
et la fatigue des 4 ou 600 « bornes » 
dans un Châtclguyon coquet cù 
l’on se sent chez soi. où l’on a le 
sentiment d’étre impatiemment at­
tendu !

PRIX SPECIAUX
Noms, Prénoms Instruments Fédérations Sociétés Prix A l’issue du rassemblement ré­

gional 1966 de la 
Bourbonnais
d’union nécessaire entre deux ras­
semblement nationaux) l’infatiga­
ble et dévoué directeur' du car-ino, 
M. Grangheon. avait déclaré ; « Si 
Dieu me prête vie en 1967, je 
accueillerai avec tout mon ecr-ur ».

lui aussi, 
bonheur, heureux 

le bon deroulement 
de notre assemblée générale au 
Théâtre et du Concert dans le

section Auvergne- 
dé l’Amicale (irait

i
Prix du Ministère des Affaires Culturelles: 200 F (100 F pour la Fédération - 100 F pour l'Elève) - 1 Instrument pour la Sté 

MM. Touvron Guy

Dutot Pierre 
Mlle Bolze Monique

Buglc Centre Union Musicale de Saln‘-Yorre 1 clarinette offerte par la Maison Leblanc 
pour la Société

1 clarinette offerte par la Maison Buffet.Cram- 
pon pour la Société

1 clarinette offerte par la Maison Coresnon 
pour la Société

VOU3Bugle

Flûte

Normandie Harmonie «La Fraternelle» de Caen
Nous l’avons retrouvé 
rayonnant de 
de faciliter

Sud-Est Harmonie de Saint-Prlest

Prix offert par la C.M.F. : 200 F pour l’élève — 1 instrument pour la Société 
Var

Franche-Comté 
Belfo? r
Orléa lais- 3erry

parc
attenant. Notre brave ami ne dût. 
lui aussi, que très peu dormir m 
cette faste nuit du 2 au 3 septem­
bre car. dés 6 h, du matin, !! était 
ahé réveiller le président rééîu oc 
l'Amicale M. Pl.n-e Dastros-Gézc. 
directeur du Conserv atoire de Do­
le en ces termes; « Je suis très 
content, mon cher ami, mais a: -si 
très inquiet car il a plu et le temps 
menace. Comment ferons-nous pour 
le concert s’il ne peut avoir 'lieu 
en plein air comme prévu ? En G5 
vous aviez eu grand peine à tenir 
sur la scène du Théâtre et-plùsleurt 
centaines de personnes avalent du 
rester dehors. Cette fois les musi­
ciens sont plus nombreux et il y 
aura des milliers d’auditeurs. Vous 
avez vu hier soir, à la retraite, 
ce raz de marée ? ».

Dans un contexte aussi émou­
vant, entourés par autant de bon­
nes volontés, les anciens musiciens 
donneront aie .s le meilleur d'eux- 
memes tant au cours de la longue 
répétition du samedi après-midi 
qua la retraite, au bal et au con­
cert. Ce dernier a été retransmis 
sur les antennes de Clermont-Au­
vergne le dimanche 1er octobre à 
14 h. 20 et un disque-souvenir en 
conservera l’essentiel.

C’est à Charade, au Pavillon du 
Golf, qu'un banquet de 800 
verts allait achever ce week-end 
musical en présence de nombreuses 
personnalités locales, régionales et 
nationales. Le cortège de 200 voi­
tures fut heureusement et effica­
cement pris en charge par des C. 
R.S. motocyclistes et. via Riom. 
Clermont et Royat. bénéficiant de 
verts suffisants aux carrefours stra­
tégiques, gagna rapidement le res­
taurant du célèbre circuit .Merci 
mille fois, MM. de la police moto­
risée et urbaine pour votre aide 
précieuse et appréciée.

Le retour à Châte! eut lieu 
hâte, comme à

M. Negro Jean-Louis 
Mlle Gobert Nadine 
M. Voisin Etienne

Trombone Harmonie de la Ré-do Mixte des 
Transports Toulonnais à Toulon 

Chorale fies Elèves du Conservatoire 
de Beliort

Lyre Municipale Vlerzonmdse

1 Trompette offerte par la Maison Selmcr 
pour la Société

1 BOii d’achat de 250 F offert par la Maison 
Martin pour la Société 

1 bon d’achat de 250 F offert par la Maison 
Martin pour la Société

Piano

Flûte

Livre offert par M. Charles I,homme pour l’élève — 1 instrument pour la S.iciété offert par la C.M.F. 
TromboneMM. Blin Jcan-PJerre 

Wldiez Dominique 
Dutot Guy

Indre-et-Loire Société Musicale d’Amboise 1 clarinette Coucsnon offerte par la C.M.F. 
pour la Société

1 clarinette Couesncn offerte par la C.M.F. 
pour la Société

1 Trompette Selmer offerte par la C.M.F. 
pour la Société

Piano Côte d’Or Société Musicale de Gevrcy-Cham- 
, bertin
Harmonie « La Fraternelle » de CaenHautbois Normandie 3

Prix de la CaLs.se (l’Epargne Nationale de Paris
Accordéon.Club d’Orléans 
Harmonie « La Fraternelle » de Caen 
Groupe Harmonie Acc<-déon à Caen 
Harmonie Municipale de Chateaudun 
Harmonie « La Fraternelle » de Caen 
Société Philharmonique de Caudéran 
Orchestre d’Accordéons de Paris 
Orchestre d’Accordéons de Paris 
Orchestre d’Accordéons de Paris 
Orchestre d'Accordêons de Paris

Mlles Ra/fard Martine 
Requlne Nadine 
Lebret Martine 

MM. Renoncé Michel 
Ha mon Serge 

Mlles Jply Marie-Josèphe 
Gàvlnet Josette 

MM. Guillaume Michel 
Sion Michel 
Aigeldinger

Piano
Clarinette
Accordéon
Clarinette
Clarinette
Piano
Accordéon
Accordéon
Accordéon
Accordéon

Orléanais-Berry
Normandie
Normandie
Normandie
Normandie
Sud_Ouest
Ile-de-France
Ile-de-France
Ile-de-France
Ilc.de-France

Livret de 50 francs 
Livret de 30 francs 
Livret de 20 francs 
Livret de 20 francs 
Livret de 20 francs 
Livret de 20 francs 
Livret de 10 francs 
Livret de 10 francs 
Livret de 10 francs 
Livret de 10 francs

t

r

Jean-Pierre

Livre offert par Monsieur Charles Lhomnic 
I Société Musicale de LagnicuM. Redeyllet Michel Sud-EstSaxo-Alto Mozart et Haydn de Stendhal

Livres offerts par les Editions Ouvrières
Fanfare Municipale de Gonnchem 
Lyre St-Rémoise à St-Remy-de-Pro- 

vence ’
Conservatoire de Laon

Philharmonie Municipale de Ncvers

Sté Sainte-Marguerite de Gradignan

Ecole Municipale de Musique de 
Beauvais

Harmonie Juniors de Tulllns

cou-MM. Hulot Michel 
Ripert Michel

Henry Frédérik

Houdler Claude

Nord et Pas-de-Calais 
Bouches-du-Rhône

Trombone
Clarinette

Introduction â l’Art Musical de Max Pincliard 
Introduction à l’Art Musical de Max Pincliard

A la Recherche de la Musique Vivante de 
Max Pinchard

A la Rechrcche de la Musique Vivante de 
Max Pinchard

A la Recherche de la Musique Vivante de 
Max Pincliard

A la Recherche de la Musique Vivavnte de 
Max Pinchard

A la Recherche de la Musique Vivante de 
Max Pinchard

Danse Aisne

Saxo_Alto

Tuba

Centre

Bouffies Henri Suü-Oüei‘

Cornilleau Annie Flûte Oise

Malfait Gérard Tuba Sud-Est

sans
regret. Une halte 

fort agréable avait été prévue à 
Vol vie par la Société des Eaux et. 
pour un moment encore, les aml- 
callstes et letirs familles retrouvè­
rent 1 ambiance, sensibles a l’ac­
cueil qui jour était réservé ils 
Improvisèrent une chorale, rémer- 

vo1* leurs note', dans 
une clairière aménagée pour j’cell 
et le palais avec le meilleur goût.

« Ce n’est qu’un- au revoir 
frères» entonnêront-ils enfin*
19 h. 30, dans la cour du C.E.G do 
Chatel où tout avait commencé 48 li. 
auparavant. Beaucoup sc reverront 
au cours des rassemb.ements ré­
gionaux de 1968 mais tou? pensent 
déjà au 3ème Grand Rassemble­
ment National de 1969 là où bs so 
connurent de 1941 à 1944 et aime­
ront revenir. Que toutes colles 
(mais oui Mesdames, vous méritez 
bien d’être à l’honneur !) et ceux 
qui ont contribué à des titres di­
vers à cette éclatante réussite, aient 
la flére satisfaction du devoir 
compli au service de l’Amicale, 
de l’amitié et de notre chère Musi­
que.

Musique Nationale
des Chantiers de !a Jeunesse

membres tous les deux r.ns, à Châ- 
telguycn, en Assemblée générale. 
Le samedi 2 septembre ses travaux 
furent déclarés ouverts dans la sal­
le du théâtre du casino par Pierre 
Dastros-Géze, président, directeur 
du Conservatoire de Musique de 
Dole qu’entouraient à la table of­
ficielle : MM. Pardocl. créateur de 
la Musique Nationale, actuellement 
directeur du Conservatoire de Mu­
sique de Pau ; Lasalmonle. ancien 
sous-chef qui, par la suite de 1945 
à 1960 fut le chef de la Musique 
de ;a Légion Etrangère ; Baudouin, 
ancien sous-clief. Prévost, ancien 
tambour-major, Gabriel Bonnal vi­
ce-président de l’Amicale et qui fut 
.c 1er tambour-major : Marcel Sal­
ie secrétaire général, Maurice Gail­
lard, vice-président. Gilbert Fabre 
trésorier.

C’est ce dernier qui ouvrit le feu 
en énumérant, à la nombreuse as­
sistance les différents chapitres de 
sa comptabilité. Lui succédant, le 
secrétaire général fit rapidement 
état des difficultés énormes qu’il 
lui avait fallu surmonter pour met­
tre au monde sans archives uue 
première liste alphabétique des 
adresses des anciens et annonça 
qu’un véritable annuaire (avec pro­
fession. No de téléphone, etc.... )
assorti de publicité paraîtrait dés 
que possible. Il donna ensuite la 
parole au président Pierre Das­
tros-Géze qui présenta le rapport 
moral dont 11 ressort que l’Ami­
cale fondée en février 65 se porte 
bien et a commencé de mettre en 
application, entre ses membres di­
verses formes d’entraide. Il annon­
ça pour terminer, que le Bureau

en exercice était démissionnaire et 
que les candidatures éventuelles 
seraient les bienvenues. Le vice- 
président Gabriel Bonnal Intervint 
alors pour faire remarquer que, lo­
giquement, il fallait régler la ques­
tion des délégués régionaux avant 
celle des délégués nationaux. Un 
véritable « tour de France » com­
mence alors et se traduit par la 
reconduction pure et simple des ti­
tulaires en exercice, les voici : Au- 
vcrera -Bourbonnais : MM. Pouzat. 
suppléant: Pierre Robert: Rhônc- 
Alpc.; : Gaillard M. Suppléant : G. 
Hugonnet ; Est : Brûlot Titin : Pa­
ris et Nord : Besso. Suppléant : 
Martin ; Centre-Ouest : G. Bonnal. 
Suppléant : 
te-d’Azur :
Perse, Mathieu Albert : Languedoc : 
Bouisslére. Suppléants : Merly, Sou- 
lignac ; Gascogne-Béarn : Lafiargue. 
Suppléant : Errecalt ; Aquitaine - 
Limousin : Roque Paul ; Roussil­
lon : Soulignac Suppléants : Davcti, 
Cazenovc.

En ce qui concerne les membres 
du Bureau National, les congressis­
tes unanimes, firent de même et 
le président Pierre Dastros-Géze fut 
l’objet d’un plébicitc délirant. Très 
ému. il remercia l’auditoire et en 
accord avec ses collègues, demanda 
et obtint la nomination de deux 
membres supplémentaires au Bu­
reau National qui, pour les deux 
années à venir est ainsi constitué :

Président : Dastros-Géze Pierre ; 
vice-présidents : Gaillard Maurice, 
Bonnal Gabriel. Besso Roger, De- 
veau Jean ; secrétaire général : Sal­
le Marcel ; trésorier : Fabre Gilbert.

Ces formalités techniques mais 
nécessaires accomplies, tous les an­
ciens musiciens observèrent une 
minute de silence à la mémoire de 
Rancoulc et Taverne décédés et 
l’Assemblée Générale continua par 
les interventions de MM. Pardoel 
et Lasalmonie religieusement écou­
tés. A la demande de Gabriel Bon­
nal, le premier trombone solo de 
la Musique Nationale Pierre Pra- 
deau (Montluçon) rappela comment 
lors d’une sortie à Chailes-les-Eaux* 
en 1941, le chef Pardoel sut appli­
quer, au moment opportun, un 
traitement homéopatlque à un 
autre trombone fatigué. Mathieu 
(Entraigues), traitement qui s’avéra 
sur le champ, d’une efficacité re­
marquable.

Cette anecdote comique termina 
une matinée bien remplie mais 
avant do lever la séance, Pierre 
Dastros-Géze résuma l’emploi du 
temps des heures à venir et annon­
ça la venue à la tribune officielle, 
du maire de Châteiguyon, M. Ravel 
qu’il accueillit en ces termes : «Les 
Anciens de la Musique Nationale 
des Chantiers, M. le maire, atissi 
paradoxal que cela puisse paraitre, 
ont l’immense plaisir de vous ac­
cueillir chez vous ». Emboîtant le 
pas à leur président, les Amicaiistes 
firent alors au premier magistrat 
une impressionnante ovation té­
moignage de leur vive gratitude 
envers la Municipalité de Châtel- 
guyon pour l’aide précieuse, en es­
pèces et en nature, qu’elle apporte 
a l’organisation d’une telle manifes­
tation. Visiblement ému. M. Ravel 
salua et remercia l’assistance, il dit 
sa grande Joie et celle de tous ecs

Dans Châtclguyon en fête, 8.000 
personnes ont emboîté le pas aux 
anciens de la Musique Nationale 
de s Chantiers de la Jeunesse Fran­
çaise à l'occasion de leur second ras­
semblement national des 2 et 3 
septembre derniers.

Le premier rassemblement de ce 
genre, au début de .septembre 65, 
avait été une incontestable réussite 
celui des 2 et 3 septembre derniers 
fut plus grandiose encore (une oc­
tave au-dessus diront les musiciens) 
et c'cst M. Ravel lui-même, maire 
de la coquette station thermale, 
qui déclarait : « De mémoire de 
Chûtelguyonnais on n'a vu pareille 
affluence: vous pouvez chiffrer à 
8.000 au moins Je nombre des per­
sonnes qui ont suivi les musiciens 
à la retraite puis ont participé au 
bal géant, en plein air, le samedi 
en soirée ».

Un tel suecès populaire suffirait 
îi lui seul à expliquer l’ambiance 
extraordinaire qui ne cessa de ré­
gner tout au long de ces inou­
bliables Journées : le poète aurait 
dit : c Us avalent l'impression en de 
si beaux moments de n'avoir point 
vieilli, d’avoir toujours 20 ans ».

L’Assemblée générale proprement 
dite : Conformément à ses statuts, 
l’Amicale des Anciens de la, Musi­
que Nationale des C.J.F. (qui comp­
te 550 adhérents) convoque ses

mes
vers

Garreau ; Provence-Cô- 
Mazetti. Suppléants :

oc-

J. DEVEAU.

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n'oubliez pas 
de porter l’insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France
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Manifestations 1967-1968
DATES GENRE S'ADRESSERLOCALITES ET DEPARTEMENTS

CONCOURS
20émc concours de chant choral scolaire - Le Jubilé du chant choral 

scolaire en Alsace.
Centre de Strabourg : M. Robert Nussbaum vi­

ce-président de l’Association, 6. rue du Hohberg, 
Strasbourg (67). ,

Centre de Mulhouse : M. Rodolphe Pnimlin. 
président de l’Association. 1, rue du Col-du- 
Llnge. Mulhouse (68). .

M. Gullhalmenc, président de la Fédération des 
Hautes-Pyrénées, 7, boulevard Nord, Tarbes, 
(Hautes-Pyrénées).

M. Rigollet, 2, rue Gambetta, à Vlllerupt (Meur­
the-et-Moselle).

C.MJ, 121. rue La Fayette, Parls-HK
M. le président de l’Ensemble vocal.
M. Raquet, directeur de l’école de musique, Hôtel 

de Ville, si Bourg (Ain).
C.M.F., 121, rue La Fayette, Parls-10-.

f! ■■ fl mal 1908 STRASBOURG (Bas-Rhin)

■il-.-
%

Pentecôte 1968 TARBES (Hautes-Pyrénées) Concours international de musique.

: VILLERUPT (Meurthe-et-Mos.)9 Juin 1968
14 au 17 Juin 1968 SINDELFINGEN (Allemagne)

Concours International.
Concours C.I.S.P.M. pour un orchestre français d’harmonie. Honneur 

ou excellence. „ . , , ,
Concours international de chant, organisé par l’Ensemble vocal de 

Soultz-sôus-Forèts.
Concours international et festival de musique.
Concours C.I.S.PJV1. pour un orchestre fanfare français honneur ou 

excellence et une chorale hommes, une chorale mixte, une cnoraie 
femmes, mêmes divisions.

SOULTZ - SOUS - FORETS (Bas. 
Rhin)

BOURG-EN-BRESSE (Ain) 
EPINAL (Vosges)

23 Juin 1968 
23 Juin 1968 
5 au 7 Juillet 1968

CONGRES
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
MULHOUSE (HautRhln)

1968 Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès de l’association et festival de musique.
Congrès de l’Association des Sociétés chorales d'Alsace, organisé par la 

Chorale Harmonie 1850.
Congrès fédéral du Sud-Est à
Congrès et festival du département de l’Ain.
Assemblée générale des Sociétés musicales de Savoie.
Congrès d’été do la C.MJ1.

du Manège, àSiège de l’Association, 10, rue 
Mulhouse (Haut-Rhin ).

M. Raquet, dlrectexir de l’Ecole de musique, Hôtel 
dc Ville, à Bourg.

28 avril 1968Hr BOURG-EN-BRESSE (Ain)
CEYZERIAT (Ain)
YENNE (Savoie)
AJACCIO (Corse)

22 Juin 1968

I 30 Juin 1968 
13 octobre 1968Ll 1969

FESTIVALS
M. Roger Hen. 4, rue des Pervenches, Cités Emiic- 

Hucher. Salnt-Avold (57). _ T _
M J.-M. Gcorgin. 23. rue Claude-Debussy, Bou- 

zonville (Moselle).
M. Graudldler R-, 20, rue 

Fameck (Moselle).
M. Charles Beckendorf. 19, rue Foch, Knutange 

(Moselle).M. CHADEL, Président du Comité dc Braderie
Mairie de LONGJUMEAU (Essonne).
M. Edmond SINTOBIN. président de la Rcnnao 

Veremanskoor, 4. Polderhoeklaan, Sint-Kruis- 
Bruggc (Belgique). ... .. .

M. le président, mairie de Guenangc (Moselle).
M. Diesel, à Corny (57).
M. Camille Michel, secrétaire mairie d’Algrange
M.* Festhauer. 132, rue principale à Soucht (Mo-

M. R. Nosbaume, 16, rue Garibaldi, Eaubonne
m/9Alex Staub, rue Jean-XXIII, fl Puttelangc 

(Moselle). „
M. Pierre Jacqulet, 11. rue Neuve, Florange (Mo­

selle) . , _
M. E. Trognon, 12, rue dri Réservoir, a Crusncs 

(Meurthe-et-Moselle).
M. Gérard Mukler. 15, rue du Stade, LHôpital 

(57).
M. Gérard Lercli, ll, avenue dc l’Europe, Forbach 

'(Moselle).
M. René Thirlet, vicc-présiden8, rue Geuéral- 

Glbon, h Wolppy (Moselle).
M. Gaston Aubin. 10. rue Maréchal-Lyautey. Pa- 

gny-sous-Moselle ( 54 ).
M. Pierre Kuhl, route dc Sicrck. à Mc tri ch, Koo- 

nlgmacker (57).
M. le président, Farebersviller (57).
M. Maurice Pothier, directeur de l'Harmonie, 4. 

place La Fayette 43 - Brioude.
M. L. Langenfeld, rue des Remparts. Bltche (57).
M. Joseph Krupp, 15, rue du Parc-Distroff (Mo­

selle).
M. Gérard Gâcher 25, Grand’Rue. Garcbe (Mo­

selle).
M. F. Marchetti, 4, rue du Vieux-Moulin, Mctzer. 

visse (57).

24 mars 1968 SAINT-AVOLD (Moselle) 
BOUZONVILLE (Moselle) 
REMELANGE (Moselle)

Festival des Compagnons de l’Accordéon. 
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique et de danse 
Rencontre dc chorales.

12 mai 1968 
19 mai 1968U

ûï de la Crolx-Munier,

fln
28 mal au 3 Juin KNUTANGE (Moselle)

1968
1, 2 et 3 juin 1968 LONGJUMEAU (Essonne)

SINT-KRUIS-BRUGGE (Belgique)1, 2, 3 Juin 1968m 1GUENANGE (Moselle)
CORNY - SOUS - MOSELLE ( Mo­

selle)
ALGRANGE (Moselle)
SOUCHT (Moselle)
EAUBONNE (Val-d’Oise)
PUTTELANGE-LES-

FARSCHVILLER (Moselle) 
FLORANGE (Moselle)
CRUSNES (Meurthe-et-Moselle)
L’HOPITAL (Moselle)

2'juin 1968 
2 et 3 Juin 1968
8 et 9 Juin 1968
9 Juin 1968

Du 8 au 16 Juin 
1968

16 Juin 1968 
16 Juin 1968 
16 Juin 1968 
16 Juin 1968
36 Juin 1968
22 et 23 Juin 1964
23 Juin 1968
23 juin 1968 
30 Juin 1968
30 Juin 1968
30 Juin 1968 
30 Juin 1968
6 et 7 Juillet 1968
7 Juillet 1968

21 Juillet 1968 
28 Juillet 1968 

4 août 1968

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de chorales.
La Lyre Amicale d’Eaubonnc organise des manifestations musicales A 

l’occasion de son centenaire.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival départemental de Savoie.
Festival international.
Festival de musique * Fête de fraises.
Festival du Groupement du Beaujolais.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique du centenaire de l'harmonie.
Festival international de chorales.
Festival de musique.
Festival de musique
Festival de musique.
Festival du Groupement de la Vallée d’Azergues.

m »
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i ■ FORBACH .MOS.lie)

WOIPPY (Moselle)
ANSE-VILLEFRANCHE (Rhône) 
PAGNY-SUR-MOSELIiE 

(Meurthe-et-Moselle) 
METRICHKOENIGMAC KER 

(Moselle)
FAREBERSVILLER (Moselle) 
BRiOUDE (Haute-Loire)
BITCHE (Moselle)
DISTROFF (Moselle)
GARCHE (Moselle)
METZERVISSE (Moselle)
POULE-LES-ECHARMEAUX

(Rhône)

■
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v OCCASIONS

SI Parliculier vend accordéon Tou­
ches Piano. Marque Honner, 3, re­
gistres (Marchesa), état neuf. Ecri­
re M. FERRE E., 14. rue Hélène- 
Boucher, LES SABLES-D 'OLONNE 
(Vendée).

B Un hautbois Rigoutat niunéro 
38 BB sur pavillon C 18-9 a été 
volé à MULHOUSE. Pour tous 
renseignements que l’on pourrait 
fournir, écrire à M. DELMOTTE. 
74, avenue Kennedy à MULHOUSE 
(68).

cruté dès le deuxième trimestre 
de cette même année. La titulari­
sation entraînera la nomination 
au grade de Second-Maître avec 
solde afférente û ce grade et avan­
tages divers (vivres payées, prime 
de soliste, etc...). L’avancement en 
grade peut être accéléré par des 
propositons au choix.

Dans le service courant, les mu­
siciens sédentaires disposent dc 
tous leurs après-midi. Ils sont au­
torisés à tirer profit de leurs ta­
lents personnels en dehors du ser­
vice et toutes facilités leur sont 
accordées dans ce but. Nous atti­
rons. à ce sujet, l’attention sur la 
proximité des centres comme Mar­
seille, Aix-en-Provence, et même 
Nice qui, comme le Théâtre Muni­
cipal de Toulon lui-même, font sou­
vent appel à certains de nos pu­
pitres.

Les candidatures devront être 
adressées directement au Chef de 
Musique Principal, Chef de la Mu­
sique de la Flotte - Dépôt des Equi­
pages 83-TOULON en vue d’une 
convocation par le chef dc Musi­
que pour audition.

PETITES ANNONCESlï'

fr OFFRES D’EMPLOIS pour diriger fanfare et formation 
d’élèves, secrétariat de Mairie as­
suré. Ecrire journal numéro 560 qui 
transnu- ttra.

MUSIQUE MILITAIRE
r Par suite de dé-fl SUISSE 

mission honorable du titulaire, le 
poste de directeur de fanfare est 
à repourvoir pour les Sociétés. Le 
Corps de Musique SAINT-1MIER 
(Suisse), 70 exécutants, division 
excellence.

B Trouverais emploi flûtiste — 
Pii.’ Conservatoire — dans station 
internationale ski et Alpes (plus 
leçons Ecole de Musique. Ecrire 
journa-l numéro 563.

B A Vendre soubassophone, état 
neuf. Ecrire Harmonie de TOUR- 
NUS (Saône-et-Loire).

1- B Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits, M. F.- 
P. LOUP, ROQUEFORT- 
LES-PINS (Alpes-Maritimes).

I *

B
B Recherche contrebasse en si b. 
Occasion, bon état. Ecrire M. BA- 
BAULT, SAINT-QUIRIN (Moselle).

La Musique Militaire LE LOCLE 
(Suisse), 45 exécutants (Fanfare 
civile).

Nous cherchons un directeur di­
plômé, compé r-nt, ayant de l'ex­
périence.

Entrée en fonction : de suite ou 
date à convenir. Les offres, avec 
curriculum vit», sont à adresser 
à : Musique Militaire. Case postale 
4 - CH 2400 LE LOCLE (Suisse).

2} Emploi ouvrier qualifié - tapis­
sier, connaissant les techniques mo­
dernes de garnissage, offert à mu­
sicien, préférence Basse, Baryton, 
Saxo-Alto. S’adresser Librairie 
BLLANCHARD, TOURNUS (Saône 
et Loire).

£3 Harmonie, CP. et Fugue, His­
toire et ses formes par Maître HU- 
GUET S.. 9, avenue Mathurin-Mo- 
reau, PARIS-XIX*.

D Musique Municipale MONTHU- 
REUX-SUR-SAONE (Vosges) achè­
terait soubassophone mi b occa­
sion. cuivré ou argenté. Ecrire M. 
BEJIN. notaire à MONTHUREUX- 
SUR-SAONE (88).□ Ville 25.000 h. banlieue greno­

bloise recrute commis d’adminis­
tration (par voie de mutation ou 
personne de sexe masculin ayant 
satisfait aux concours organisés 
par syndicat ne communes) mu­
sicien jouant de préférence trom­
bone, cor d’harmonie. Ecr Prési­
dent Harmonie Municipale 47, Av. 
Jean-Jaurès à Fontaine (Isère).

AVIS DE CONCOURS
DREUX (Eure et Loir) 29551 hab. 

en pleine expansion. 80 kms de Paris 
CES Lycée garçons et filles - Lycées 
Techniques garçons et filles - collè­
ge. école, et cours privés. Recrute 
par voie de Concours sur titres, un 
Professeur de Musique Itinérant dans 
les écoles, faisant en plus fonction 
de chef de musique de l’harmonie 
Municipale, pour laqtielle une ré­
munération supplémentaire lui sera 
attribuée. Logement assuré à titre 
onéreux.

El A vendre : Violon Colîin-Mezin 
1943. certificat d’authenticité. Ecr. 
M. Roger JACQUOT. 3 Venelle Ro- 
pars - N 29 MORLAIX - Tél.5 38.

B Offre d’emploi différentes pro­
fessions, bâtiments, industries, 
commerces, à bon musicien, cors, 
clarinettes basses, trombones, tim­
bales. S'adresser au maire de ST- 
FLORENTIN (Yonne), tél. 51. CONCOURS INTERNATIONAL D’EN­

SEMBLES DE MUSIQUE DE CHAM­
BRE DE COLMAR (HAUT-RHIN)

La ville de Colmar organise les 
27 et 28 avril 1960. un concours 
International d’ensembles de Mu­
sique de Chambre (du trio au 
septuor) ouvert aux musiciens de 
France. d’Allemagne et dc Suisse 
ne faisant pas de l’excercicc ou de 
l’enseignement dc la musique leur 
profession principale.

Des prix en espèce d 250. à 
1.000 F seront attribués aux lauréats. 
Le séjour à Colmar aux frais de 
l’organisateur ainsi qu'une parti 
clpation aux frais de déplacement 
sont prévus.

Renseignements, règlements dé­
taillés et inscriptions au Service 
des Affaires Culturelles, Office cm 
Tourisme. (Tél. 09- 41.02.29) Col­
mar (68).

B FANFARE MUNICIPALE 
COUR SEULES - SUR - MER, achè­
terai occasion GROSSE CAISSE 
(diam. = 65 x 25) (sans acces­
soire).

14
B Ville de BAR-SUR-SEINE (Au. 
be) recherche urgence, concierge 
pour mairie, emploi réservé à per­
sonne pouvant diriger clique de 
l’Harmonie Municipale. Ecrire à la 
Mairie.

DEMANDES D’EMPLOIS
£3 Ex-maître flûte solo Flotte, 1er 
Prix Cons. Retraité. 54 ans, cherche 
emploi flûtc-solo. Professorat flûte, 
solfège. Région Seine-et-Oise ou li­
mitrophe. Ecrire au journal sous 
numéro 561 qui transmettra.

O Soliste O.R.T.F. professionnel 
désire place professeur clarinette, 
saxophone dans ville SUD — SUD- 
OUEST. Libre janvier 1968. Ecrire 
journal sous n° 562 qui transmettra.

13 Ex-tambour major recherche 
direction batterie-fanfare et assu­
rerait partie à l’Harmonie. Faire 
offre à la C.M.F. sous numéro 564.

MUSIQUE MILITAIRE
Recrutement d’un musicien, chef 
dc pupitre au cadre sédentaire de 
la Musique des Equipages de la 
Flotte de Toulon.

Un musicien Chef de pupitre de 
la « Percussion » dans le Cadre Sé­
dentaire de 'la Musique des Equi­
pages de la Flotte de Toulon sera 
recruté au cours de l’année 1968.

La vacance à ce poste ne sera 
effective que début Octobre 1968 
mais le remplaçant pourra être re-

DIVERS
Ëî Les dirigeants de la société « LA 
PHILHARMONIQUE DE CHAR- 
QUEMONT » (Doubs) informent 
qu’un musicien, à l’issue de la ré­
pétition, .s’est fait voler son instru­
ment : Bugle argenté, excellent 
état. Les personnes à qui serait 
proposée la vente d'un bugle, vou­
dront bien veiller à ce qu’il n’y ait 
pas corrélation entre cet instru­
ment et celui qui a été dérobé à 
CHARQUEMONT.

B EDITIONS SALABERT, 22, rue 
Chauchat, PARIS-IX*-, recherche 
employé ayant connaissances mu­
sicales, sérieux, retraité ou non, 
pour entretien de partitions et pe­
tits brochages. Mise au courant 
facile, avantages sociaux, 8x5. 
Tél. 824.55.60 pour rendez-vous.

B Chef-lieu de canton de la Cha­
rente recherche musicien retraité



DECEMBRE 1967
9CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

m CONCOURS MUSICAUX 
INTERNATIONAUX 

DU PRINTEMPS 

DE PRAGUE 1968

ne pour nous être donnée en pre­
mière audition parisienne au con­
cert du 28 octobre. Cette exécu­
tion a fait une très grande impres­
sion sur l'auditoire et- elle a rem­
porté un éclatant succès. Je dois 
signaler en passant que le Con­
certo pour violon et instruments 
à vent de Kurfc Wcill, dont j’ai 
parlé précédemment, n’avait pas 
été rejoué à Paris depuis la pre­
mière de 1925. J’avais omis de le 
dire tout à l’heure. C'est donc à 
une seconde audition parisienne 
que nous avons assisté.

Après l’œuvre de Delvlncourt, 
nous entendîmes avec un délicat 
plaisir la charmante suite Le Pe­
tit Poucet que Marcel Landowski 
écrivit pour le piano à l’usage des 
enfants, avec préface de Margue­
rite Long, et qui fut ensuite trans­
crite pour orchestre d’harmonie 
par L. Mora. La Musique des Gar­
diens de la Paix nous en a donné 
une très fine Interprétation dans 
laquelle nous avons retrouvé, si 
poétiquement évoquées, les fabu­
leuses péripéties du conte de Per­
rault. Nous en fûmes tous rajeu­
nis et c’est avec joie que nous avons 
applaudi l'auteur, qui était dans 
la salle, tous les exécutants et leur 
vaillant chef.

Le programme nous présentait 
ensuite une Ballade pour une fê­
te populaire due à la plume de Dé­
siré Dondeyne. Cette composition 
avait été demandée à l’auteur par 
la Musique des Forces navales nei­
ges d'Ostende à l’occasion du 20ème 
anniversaire de sa création. Le jeu­
ne maître, qui n’est Jamais à court 
d’idées, a donc composé un ouvrage 
qui répond bien à son tempéra­
ment et il lui a insufflé une 
vie ardente et riche d’alacrité. Nous 
sommes joyeusement entraînés dans 
les rythmes variés d’une vérita­
ble kermesse et tout cela sonne à 
merveille. Le titre de l’œuvre nous 
promettait déjà de chaudes har­
monies allant même jusqu’à une 
truculence de la meilleure veine 
et notre attente a été comblée 
au-delà de notre espérance. Nous 
connaissions trop l’expérience 
du compositeur en matière d'ins­
truments à vent pour avoir le 
moindre doute à cet égard. L’exé­
cution qu’en a donnée la Musi­
que des Gardiens de la Paix sous 
la direction d’un, tel animateur a 
été pour nous un savoureux ré­
gal et les salves d’applaudissements 
crépitèrent du parterre au dernier 
balcon pour saluer bien cordiale­
ment et simultanément le sympa­
thique musicien qui avait écrit cet­
te pittoresque partition, le chef 
d’orchesre et tous les instrumen­
tistes qui en avaient été les par­
faits interprètes. *

Le concert s’est terminé ensuite 
par l’exécution d’une œuvre de 
Serge Lancen que nous connais­
sons bien pour avoir entendu au 
cours des années passées de remar­
quables compositions, notamment 
6a suite inspirée par New-York et 
Manhattan. Cette fols-ci il s’agis­
sait d'un Festival à Kerkrade, or-

Défllré

BOURG-FN-BRESSE (01)
CONCOURS ET FESTIVAL 

DE MUSIQUE LE 23 JUIN 1968
Bourg-en-Bresse, haut lieu cl3 la 

gastronomie française et du tou­
risme. invite très cordialement les 
Sociétés de Musique: harmonies, 
fanfares, orchestres symphoniques, 
chorales, batteries,, fanfares, socié­
tés de trompes, etc... au Concours 
Festival international de musique 
qu’elle organise le 23 juin 1968.

Tenant compte du succès rem­
porté lors du concours festival qui 
a eu lieu en 1953, dont de nom­
breuses sociétés ont conservé un 
excellent souvenir, la même formule 
a été reprise. Ainsi, les sociétés ne 
désirant pas prendre part au con­
cours pourront néanmoins parti­
ciper au Festival de musique et 
ainsi bénéficier d’avantages inté­
ressants.

Tous Jes renseignements utiles 
peuvent être communiqués, sur de- 
mande à la mairie de Bourg-en- 
Bresse, secrétariat général du con­
cours festival de musique.

*« *

La Musique de la 13ème Division 
Militaire, à statut régional, station­
née à TOURS, dispose de quelques 
places aux pupitres de flûtes, haut­
bois, clarinettes et trombones. Pour 
tous renseignements. Ecr. au chef 
de musique, quartier Baraguey- 
dHilliers, TOURS (Indre-et-Loire).

PENSEZ DES MAINTENANT A LA

SORTIE 1968 de votre SOCIÉTÉ
PARIS « BRETAGNE - ALSACE 

HOLLANDE -• LUXEMBOURG » FORET NOIRE 
ITALIE -- CORSE

EN CHEMIN DE FER - EN AUTOCAR - EN AVION
EXEMPLES : 3 jours en HOLLANDE, 145 F par personne 

3 jours à PARIS 140 F par personne
Pour les jeunes 85 F par personne

(Logement en dortoir - Réservation 5 à 6 mois à l'avance) 
Prix du transport en sus.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS :

(Suite de la page 5)

1er tour du concours — éiuiilna- 
unonyiuc :tolre

Flûte : J.-S. Bach : 
la mineur pour 
Havdn . Concerto en r6 majeur.

Hautbois : G.F. Haendel : Sonate 
N° 2 1er et 2ème mouvement. C. 
Saint-Saëns : SoDate. 2éme et 3cme 
mouvement.

Clarinette : Fr. Kramar : Concer­
to en ml bémol majeur.- Op. 36, 
2éme et 3èmc mouvement.

C.M. Weber : Conccrtino Op. 26.
F.A. Rossetti :

Sonate en 
flûte seule. J.

Cor de chasse :
Concerto en mi majeur. R. Schu­
mann : Adagio et Allegio. Op. 70.

Basson : A Kozeluh : Concerto 
en do majeur C. Saint-Saëns : So­
nate. 2éme et 3ème mouvement.

Sème tour du concours — élimi­
natoire. — publique :

Flûte : a) S. Prokofiev : Sonate, 
b) Une composition ou sa partie 
selon choix personnel des composi­
teurs suivants : Martlnu. Kapr. Ka- 
belac. Fcld. Jirak, Schulhoff, Pale- 
nieek Rychllk pauer, Eben. Bar- 
ta ; c) Une composition ou sa par­
tie selon choix personne: de la créa­
tion du XXf siècle.

Hautbois : a) Kl. Slavlcky : Suite. 
1er et 2ôme mouvement: b) Une 
œuvre cyclique préclassique ou clas­
sique selon choix personnel du par­
ticipant ; c) Une composition ou 
sa partie de la création mondiale 
du XX- siècle selon choix personnel 
du participant

Clarinette: a» J. Brahms: Sona­
te en mi bémoi majeur, Op. 120 : 
b) Une composition ou sa partie 
selon choix personnel des composi- 

Barta, Flosman, 
Martlnu. Rychllk. 
Païen leek. Félix.

TRANSATOUR S.C.T.T.V.
Agence officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne - PARIS-8* - Téléphone 522.83.37

.
musicien possédant tous les secrets quement d’instruments à vent, cé­
dé l’instrumentation autant qu’il la semble à première vue une cu-
était inspiré ait pu nous donner des rieuse gageure de la part du com-
Chorals d’une aussi belle pâte so- positeur, alors que le contraire est
nore. Tout cela sonne admirable- fréquent au point d'en devenir ba-
ment et produit un effet saisissant, nal. Saint-Saëns, notre grand clas-
Cet exorde du concert, supérieure- sique, Saint-Saëns lui-même, avait
ment exécuté, fut pour la phalange semblé déjà offrir tme gageure le
des Gardiens de la Paix et son chef, jour où il avait écrit son fameux
une idéale occasion pour recueillir septuor «La Trompette » en An­
urie chaleureuse ovation du public, troduisant dans la musique de

chambre un instrument comme la 
trompette se faisant entendre par­
mi les cordes et un piano, et l’on 
sait avec quel bonheur et quelle 
maîtrise il avait su vaincre la dif­
ficulté. Ce qu’il faut voir dans 
l’œuvre de Kurt Weill, c’est une 
sorte de «concerto grosso» moder­
ne et c’est dans cet esprit qu’il 
faut l’écouter. Le violon reste mal­
gré tout l’instrument principal 
mais ses partenaires sont égale­
ment des concertistes ci non de 
simples accompagnateurs. Il y a 
dans cette œuvre de très curieuses 
combinaisons d’orchestration, de 
timbres extrêmement intéressantes. 
Le violon n’hésite pas à employer 
la sourdine pour exécuter des ttftils 
tandis que chante la trompette eu 
le cor, rentrant ainsi drns .e rang 
pour produire un simple effet de 
très léger accompagnement, ce qui 
ne l’empêche pas, au moment op­
portun, de redevenir grand soliste 
en exécutant une très traditionnel­
le et très dfficile cadence de con­
certo. Le 
vient un
tain endroit et toutes ces évolu­
tions d'instruments fort divers 
amusent intelligemment l’oreiile. 
Pour employer une expression sans 
doute triviale mais fort juste, on 
peut dire que dans cette sympho­
nie concertante, chaque exécutant 
«en prend pour son grade» et il 
faut donc des instrumentistes de 
grand talent pour prendre part 
à ce jeu concertant. Les solistes de 
la musique des Gardiens de la 
Paix ont pu ainsi nous montrer 
toute leur valeur et Désiré Don­
deyne nous a prouvé une fois de 
plus quel chef expérimenté il est.

Quant à Nell Gotkovsky. cette 
violoniste de grande classe, elle 
s’est jouée de toutes les difficultés, 
tant par sa merveilleuse sonorité 
que par sa virtuosité. Il ne faut 
pas oublier qu’elle a remporté bril­
lamment un premier prix d’hon­
neur à seize ans au Conservatoire 
de Paris, dans la classe de Line 
Talluel, et qu’elle a reçu un prix 
David Oïstrakh, à Varsovie en

* *
Des concours destinés à recruter/ 

Treize musiciens auront lieu a la

aux dates prévues ci-dessous :
Jeudi 14 décembre 1967 a 14 h-, 

recrutement de sept musiciens Jou­
ant le violon.

PROGRAMME du CONCOURS
Exécvïtion du 1er mouvement de la 

symphonie espagnole d'Edouard LA- 
' LO. Epreuve de lecture à vue et 

traits d’orchestre.
Mercredi 20 décembre 1967 à 14 h., 

recrutement de Qnatrc musiciens 
jouant la percussion - clavier.

PROGRAMME du CONCOURS
Exécution de cinq pièces brèves 

de J. Delécluse.
Epreuve de lecture à vue et traits 

d’orchestre.
Jeudi 21 décembre 1907 à 14 h., 

recrutement de deux musiciens jou­
ant la Trompette.

PROGRAMME du CONCOURS
Exécution de Légende de G. Eues- .

Ce succès devait s’étendre ensui­
te à la. Symphonie N° 19 (Op. 4G) 
de Nicolas Jacovlavitch Mias - 
kowsky (1881-1950). Cette œuvre 
fut écrite et exécutée pour la pre­
mière fois en U.R.S.S., en 1937, 
pour la célébration du vingtième 
anniversaire de la Révolution d’oc­
tobre. Elle a été conçue spéciale­
ment pour harmonie^fanfare. Ce- 
fut, au concert de gala de la C.M. 
F. sa première audition en France 
et sa beauté conune son exécution 
produisirent une profonde impres­
sion sur les auditeurs. Nicolas Mins- 
kowsky est un auteur à peu près 
inconnu en Fiance et, pour ma 
part, ce fut la première fois que 
j’entendis l'une de ses composi­
tions. Il serait souhaitable de voir 
son nom apparaître beaucoup 
moins rarement sur les affiches 
de nos concerts. Disciple de Glière, 
Liadov et Rimsky-Korsakov, grand 
ami de Prokofiev, il fut nomme en 
1931 professeur de composition au 
conservatoire de Moscou e: forma 
de nombreux élèves parmi lesquels 
il faut citer Kabalevsky et Khat- 
chatourian. Au moment où est cé­
lébré le cinquantenaire de la Ré­
volution d'octobre en U.R.S.S., il 
était tout indiqué d’exécuter cette 
œuvre écrite tout spécialement pour 
commémorer la victoire de 1917 sur 
l’ancien régime.

teurs suivants :
Reiner, Hlobil,
Novak. Istvan.
Korlnek, Juchclka : c) Une compo- 

partle de la création
_________ XX" siècle selon
choix personnel du participant.

Cor de chasse : a) J. Pauer : con­
certo ; b) Une œuvre importante 
d’un compositeur tchèque du XX" 
Mècle. _ . .

Basson : a) J- Pauer : concerto . 
b» Une composition ou sa partie 
d'un compositeur de Baroque : ci 
Une composition ou sa partie d un 
compositeur tchèque ou mondial 
du XX« siècle.

3èmc lotir du 
unie :

Flûte : a) W. A. MozaTt : Concer­
to en sol majeur: b) Concerto se­
lon choix personnel du participant.

Hautbois : a) W. A. Mozart Con­
certo en do majeur ; b) Concerto 
selon choix personnel du particl-

^ Clarinette : a) W. A. Mozart : con­
certo en la majeur; b) Concerto 
selon choix personnel du partici­

pe or do chasse : a) W. A. Mozart : 
Concerto en mi bémol majeur. N- 2: 
b) Concerto selon choix personnel 
du C- ’ ticipant. _

Basson : a) W. A. Mozart : Con- 
en si bémo: majeur N° 1: b) 

choix personnel du

sition ou sa 
mondiale du

:
K
F fl-concours
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Epreuve de lecture à vue et traits 

d'orchestre.
. * lophone lui-même dé­

mit concertiste en cer-bSi* •
PARTICIPATION FRANÇAISE 

AUX CONCOURS 
INTERNATIONAUX 

DE MUSIQUE
L’Association Française d’Action 
Artistique a la possibilité de pren­
dre en charge, sous certaines con- 

. ditions, les frais de voyage des 
candidats français désirant par­
ticiper à des concours internatio­
naux de Musique ayant lieu à 
l'étranger.

Les candidats retenus par la Com­
mission chargée de ce soin sont 
désignés pour représenter la Fran­
ce à ces manifestations. Les de­
mandes doivent être adressées au 
moins deux mois avant la date du 
concours à :

M. P. Erlanger, directeur de l’As­
sociation Française d’Action Ar­
tistique, 23, rue la Pérouse, Paris 
!6ôme.

Les formulaires nécessaires peu­
vent être obtenus soit au Conser­
vatoire National Supérieur de Mu­
sique de Paris 14, rue <lc Madrid, 
Paris 9ème. soit à l’Association 
Française d’Action Artistique (tél. 
BAL 21-18, poste 40.38).

certo
Concerto selon
participant. . . ...

Le jeu par cœur n est pas obll- 
g ci toi rc

Pour chaque catégorie les prix 
1er prix

Nous arrivons maintenant à ce 
qui constituait assurément le 
«clou», la grande attraction de la 
soirée : le Concerto pour violon et 
Instruments à vent (Op. 12) de 
Kurt Weill, ce musicien qui avait 
atteint à une réputation mondiale 
avec sa fameuse partition l’Opéra 
de Quat’sous. Kurt Weill, qui avait 
quitté son pays natal, l’Allemagne, 
en 1933 pour fuir les persécutions 
nazies.- s’était établi définitivement 
aux U.S.A. où la mort- vint le sur­
prendre à l'âge de chiquante ans 
en 1950 alors qu'il était en pleine 
maturité.-•-Disciple c-.e Humper- 
dinck et surtout de Busoni, il était 
l’auteur de plusieurs œuvres très 
originales dont son Concerto pour
violon et instruments à vent ne- 1957, des mains de l’illustre vio- 
fut pas l’une des' moins importait- loniste. Elle a reçu aussi les con­
tes. Ce Concerto fut exécuté'pour seils et les plus vives félicitations
la première fois en France, à' Pa- de Yehudi Menuhin et a fait déjà 
ris, en 1925, par le violoniste Mar- avec un très grand succès de nom-
cel Darrieux, sous la baguette de breuses tournées en France et à
Walter Straram. L’œuvre, quoique l’étranger, jusqu’en Amérique. Il 
fort discutée à l’époque, obtint ce- n’est pas besoin, je crois, d’en dire
pendant un certain succès d’esti- davantage. Elle a remporté l’autre
me et de respect même auprès de soir chez Gaveau un brillant suc- 
ceux qui ne l’aimaient guère, iant Cès qu’elle a gentiment partagé 
la sincérité et. les curieuses recher- avec ses partenaires et leur chef,
ches orchestrales de son auteur Les acclamations ont redoublé
étaient malgré tout attachantes. quand notre cher président Albert

A vrai dire, cette partition n’a Ehrmann a offert à la charmante 
pas été assez bien comprise L Ses virtuose une magnifique gerbe de 

l'honneur de connaître ce grand début à cause de son titre qui a fleurs T;01S-5!Lia Conf^dération
artiste et ce grand savant qui provoqué un malentendu. Il ne sa- Musicale du Fiance,
était en même temps, l’homme le git pas du tout d’un concerto dans Après ce très grand succès la
plus simple, le plus modeste et le le sens qu'on attribue générale- Musique des Gardiens de la Paix
plus affable que l’on pût souhai- ment à ce mot. Il ne faut pas écou- nous a fait entendre une œuvre
ter rencontrer” Je l’ai connu tout ter cette musique comme on le fe- très dramatique et éinouvante .
de suite apres la dernière guerre, rait pour un vrai concerto, qu'il 1 ouverture de 1 oratorio Œdipe-Roi
peu de temps avant sa mort, quand soit classique, romantique ou même de Claude Delvincourt, le très .e- 
il était venu auprès des spécialis- très moderne. Dans un authenti- gretté directeur de notre conservâ­
tes constructeurs d’instruments à que concerto, l’instrument soliste toire, qui périt accidentellement en
vent pour se documenter sur les doit régner souverainement sur 1954. Cette partition d oratorio fut
derniers perfectionnements appor- ceux.de .ses .sujets .qui l’accompa- écrite ..pour orchestre d harmonie
tés dans leur facture. Charles gnent en toute humilité, il doit et destinée a commenter musicale-
Koechlin était d'une scrupuleuse être mis pleinement en valeur, ment, en plein au* et au théâtre
conscience quand il entreprenait attirer à lui toute l’attention des d'Orange en 1940, plusieurs scenes
un travail et surtout quand il s’a- auditeurs par ses séductions d’ex- de la tragédie antique. Philippe
gSssait d’un ouvrage d’enseigne- pression, de lyrisme et, évident- Gaubert devait en diriger 1 gem­
ment, il voulait être au courant ment aussi, par la transcendante tion mais les événements de 1940
des moindres détails techniques, virtuosité. L’œuvre de KurtWeill remirent tout en question. Del-
C’était à l’époque où il préparait devrait logiquement être intitulée vincourt transforma complètement
dans la célèbre collection «Que ainsi: Symphonie concertante son œuvre en 1943 et la conçut
sais-je ? » des Presses Unlyersi- pour violon principal, instruments alors pour orchestre symphonique
taires de France l’édition de son à vent, deux contrebasses à cor- en modifiant assez sensiblement
précieux petit livre documentaire des et percussion. Il est assuré- son texte original. La version har-
sur les Instruments à vent (1). Il ment peu fréquent de voir un vio- xnonie de l'Ouverture a été légere-
c-st donc tout naturel qu’un maître Ion soliste entouré presque, uni- ment retouchée par Désiré Dondey-

chestré pour harmonie par 
Dondeyne. La partition haute en 
couleurs, retrace fidèlement ies pit­
toresques souvenirs qu’ont laissés 
à son auteur le dernier festival 
auquel ii a assisté dans ia jolie 
petite ville de Kerkrade située en 
territoire du Limbourg hollandais. 
Ce festival a lieu tous les quatre 
ans et il réunit dans la liesse mu­
sicale comme dans la joie des bons 
vivants, les sociétés, les formations 
les plus diverses : orchestres sym­
phoniques, harmonies, fanfares, es. 
tudiantinas et autres. Ces manifes­
tations débordent de gaieté et d’en­
thousiasme. Tout cela est sin­
cèrement traduit par l’auteur mais, 
à côté de cette exubérance, il y 
a place aussi, comme détente, pour 
quelques instants de calme, de rê­
ve et de méditation. La musique 
reflète toutes ces impressions va­
riées.

Voilà ce que fut le concert de 
gala du 57ème congrès de la Con­
fédération Musicale de France. Nous 

tous un souvenir qui

sont fixés comme suit :
5.000 couronnes; 2éme prix 3.000 

3ème prix 2.000 cou-couronnes ; 
ronnes.

Les prix seront versées en oo’non­
nes tchécoslovaques.

La composition définitive du ju­
ry. formé par les artistes et ;es 
spécialisés éminents étrangers et 
tchécoslovaques, sera annoncée pu­
bliquement à l’ouverture du con-

C°Aux participants qui n'habitent 
rembourse les fraispas Prague on , , .

de séjour à Prague pour ia durée 
de leur participation au concours 

Les compositions tchèques ob.l- 
gatolres ou choisies par c partici­
pant, seront envoyées aux partici­
pants sur demande par le secréta­
riat du Printemps de Prague

Les prix seront décernés a un 
concert des lauréats qui fera par­
tie du Festival Musical Interna­
tional Printemps de Prague 1968.

i
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AUX ÉDITIONS 

“FRANCE-MUSIQUE"Concert de Sais 

C.M. F.
en gardons 
ne s’effacera pas.

Et nous remercions de tout cœur 
ies artistes et les organisateurs 
qui nous ont donné ces quelques 
heures de musique et de joie.

André PETIOT 
(1) Numéro 262 de la collection.

36, rue de Paris 
PERPIGNAN (66)

(Suite de la page 1) VIENNENT DE PARAITRE
Harmonie2 brillants défilés pour 

' et Fanfares du Compositeur 
MESQUIDA H.

En liesse avec les Majorettes 
Honneur aux musiciensG. Guéraislt

RAPPEL DE NOS 
DERNIERES NOUVEAUTES

COITEUX R. MARGUERITE, 
de Valois Ouv.

COITEUX-TREMINE
Jeune fanfare défile 
Défilé de Normandie

DELGIUDICE 
Provenc 
Joyeux

LASALMONIE
Vallées catalanes.
Marche île l’Espérance

I LUIS ESCUERA
Frasancia de Aragon, 
paso-doblc

! TREMINE
Royan. marche

CONDUCTEURS GRATUITS 
SUR DEMANDE

(Maison fondée en 1892)
19, rue Saint-Denis - PARtS-ler 

Tél. CEN 47.33lllllmm
TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

«. P.R. 
drilles P.K.

r intermezzo

Tarif franco
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£\’ ■. saxophone des instruments A cordes. 
Aussi bien, les travaux techniques 
eux-memes — gammes, arpèges, in­
tervalles et études — devront-ils ser­
vir parallèlement à cette culture, 
par une exigent© surveillance de 
! homogénéité 
exécution.

Franchies ces Indispensables éta­
pes de la maîtrise progressive de 
J instrument, acquises la sinhllllté, 
1 homogénéité et l'éloquence sonores, 
dominée la technique, l'instrumen­
tiste alors devra se mettre au ser­
vice de l’artiste ; et l’artiste devra 
observer une constante rigueur de 
style sous peine de desservir la mu­
sique et aussi l'instrument. Car le 
moindre excès, le moindre écart, la 
moindre complaisance, ont vite fait 
de rendre vulgaire ec dernier, lequel 
peut atteindre — doit atteindre — 
a une émouvante noblesse. C’est Kl 
encore l'un des points essentiels de 
Iécole de Marcel Mule; la stricte 
observance du style.

L'enseignement 
du saxophone Examens d'élèves des Fédérations 1968

(Suite de la page 1)
moyen ne suffit pas A assumer cette 
pureté de l’interprétation ; U faut 
encore la qualité sonore et l’élo- 
qucnce expressive, tributaires l’une 
et l’autre de « l’etnboueliure ».

L’embouchure du saxophone exi­
ge beaucoup plus de souplesse que 
celle de la clarinette : elle consiste 
en un envclloppeincnt du bec par 
les lèvres, les dents de la inAcholrc 
supérieure posées sur le !»«c ; cet 
enveloppement doit être maintenu 
par un simple contrôle des commis­
sures «les lèvres, sans crispation, 
afin que « l’étanchéité » soit parfai­
te et que nulle fuite d’air ne se 
puisse produire. Le bec doit être 
enfoncé dans la bouche de manière 
a laisser vibrer la partie libre de 
l’anche, c’est-à-dire la partie non 
appliquée sur la «table» du bec 
et faisant face à *< l’ouverture » de 
celui-ci. La position trouvée, l'étan­
chéité assurée, il n'est plus que de 
diriger sans brutalité le souffle 
sur l'anche en prononçant légè­
rement « Ta » de manière à ec que 
l’attaque, soit nette. L’anche coin- 
mu niquera sa vibration A la colonne 
d'air contenue dans l'instrument. 
Pour que la sonorité soit régulière 

' et. homogène et que les intervalles 
mélodiques « passent » sans difficul­
té. il conviendra de maintenir la 
gorge immuablement ouverte A la 
même position, si larges que soient 
les intervalles exécutés. Pas plus que 
la gorge, pi bouche ne devra « sui­
vre» ces derniers. De cette immua­
bilité de la bouche et de la gorge, 
qui constitue l’un des éléments es­
sentiels de l‘enseignement spécifique 
du saxophone, dépendent la qualité 
et la constance sonores

Nous avons envisagé jusqu’à pré­
sent les moyens d’atteindre A une 
execution nette et A une qualité so­
nore. Acquises, cette netteté et cette 
qualité faute desquelles l’Instrument 
—- comme le cas se produit hélas ! 
très fréquemment — se trahit et 
s’avilit, 1] reste encore A conquérir 
J éloquence expressive et la pureté 
du style «fin que l’interprétation 
ne soit ni une froide exécution — 
fut-elle parfaite — ni une complai­
sante et douteuse appropriation de 
la musique aux caprices de l’iuter- prete.

L'éloquence expressive est obtenue 
par le vibrato de la nature duquel 
dépendent la noblesse et la beauté 
de l’expression. C'est l’un des élé­
ments majeurs dé l’école de Marcel 
Mule : aussi bien en préconise-t-il 
î «,MUc..-î'Iîîourcus(î n «calibrée»..V.1 41 etre 11,1 asservissement, ce calibrage (lu vibrato — résultant 
d une observation et d’une mensu­
ration de celui des plus belles voix 
et des plus belles, sonorités Inst ru­
men ta les— permettra d’en maîtriser 

s,i1,lr ï° fréquence, trop soin en I désordonnée et dont les ef­
fets sont alors néfastes à la justesse 
et désastreux du point de vue du 
style et de Pcx pression. La fréquen­
ce de travail fixée par Marcel Mule 
est de « -t omlumat ions »> par noire 
a Ja vitesse métronomique de 71» A 
Ja noire. Bien entendu, lors de l'exé­
cution en concert, l’instrumentiste 
adaptera — sans s’en éloigner nota­
blement tant elle sera devenue ré- 

cette fréquence-type A sa 
propre personnalité, ou au caractère 
de la partition interprétée, ou aux 
Impulsions; lyriques qu'elle provoque­
ra en lui. Mais du moins, nous le ré­
pétons. ce vibrato sera-t-il maîtrisé 
et non subi. I.e \ilmito étant l’ornc- 
JJJîîfi mL* a- ‘l ne devra êtrea Pi» Ii «pu* ü que Jusqu'elle
sera parfaitement homogène, par-
SSlf4,,P?t eIal,Ik' Mlr tout registre (le I inslrument. ( Vst donc par une 
culture constante de la sonorité que 

-,,aiv^c,.ltira il celle éloquence exprexsue qui souvent rapproche le

sonore durant leur
DIVISIONS TITRES DES MORCEAUX AUTEURS EDITEURS

;
PIANO

Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

K Sophie au Piano ............................
Deux Divertissements Champêtres
Suite en la (toccata) ....................
Tcma cou variazioni ........................

A. Ribault 
J. Gallon 
Paul Fievet 
Haydn - Wurmscr

Consortium;■

t »»=.
n

P CHANT
a) Vocalise facile ........................................
b) Le soir - 3 tons —................................
a) Vocalise de moyenne difficulté ___.
b) Sérénade op. 65 - N® 1-3 tons ........
a) Vocalise plus difficile ..................................................
b) C'est moi (voix moyennes et voLx élevées) ! !. *

Elémentaire Concone
Gounod
Concone
Tschaïkowsky
Concone
Louis Beydts

Au choix 
Choudens 
Au choix 
Billaudot 
Au choix 
Billaudot

Moyen

Supérieur
i «••••» •«•

..AJora Ponrra s'exprimer la sensi­
bilité de l'Interprète, dominée qu’elle 
sera par un constant souci de per­
fection et gardée de tout excès par 
la permanente conscience de sa su­
jétion a l’œuvre.

VIOLON
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Rêverie de Cendrillon 
2® solo en ut majeur 
1er solo de concours . 
Concerto N® 5 ........

Roland St-Aulaire 
R.-J. Rey 
Schrœder-Meyer 
Mozart

Jobert
Consortium
Delrieu
Consortium

La littérature didactique du saxo­
phone est très abondante. Citons 
parmi les nombreuses méthodes — 
outre la méthode Klosc (Leduc, éd ) 
— «L Ecole française du Saxopho­
ne» dÇ ?• Pr«ct et G. Gourdct (G. 
Billaudot, éd.). première en date 
des méthodes spécifiques reposant 
sur les bases de l'enseignement de 
, ■ Mule ; « Le Saxophone en
Jouant » de J.-M. Londelx (I.enioiuc 
ed.) ; «Le Saxophoniste»» de M Mé- 
riol ( Philippe et Combre, éd) et la 
Méthode de R. Letellier (Martin, 
cil.). Puis se trouvent les excellentes 
études de l’erllng (G. Billaudot, éd. 
—- et. augmentées de 12 études par 
M. Mule. Leduc, éd.) ; les 32 éludes 
de Loyon (G. Billaudot, » 
lection « Enseignements

VIOLON-ALTO
l Préparatoire

Elémentaire
Moyen
Supérieur

Sizain Rêverie
Ponelte ........
Ballade ........
8° Concerto .

Passani 
Jean Meyer 
Emile Dunkler 
Rode - Ginot

Delrieu
Delrieu
Jobert
Jobert:•

?:
VIOLONCELLE

lir mouvement de la Sonatine ....................
Conte ................................................................. ” ‘ ‘
1er mouvement, lcr concertino en fa majeur

(révision Fcuillard) ...........................................
l,r et 2o Mouvements de la Sonate en ut 

(révision Salmon) ...........................................

>:
Préparatoire
Elémentaire
Moyen

S upc" rieur

Joseph Strimer 
F. Ronchini

Durand 
Sa la ber t

J.-B. Bréval Delrieucd.). La col- 
du Saxo­

phone par Marcel Mule» (Leduc, 
cd-) comporte notamment : 3 volu­
mes de gammes et arpèges ; 24 étu­
des d’après Sain le ; 53 études d’après 
Bœhm, Tcrsehak et Filrstcimu. Vien­
nent enfin les études de style d’A. 
Amener et celles d’André-Thlrlet et 
les études de haute virtuosité de 
Massls («Caprices». Leduc, éd.) ; 
Bozza (« Etiules-Caprlces »•. I.educ 
ed.) ; La cour )« Eludes brillantes»», 
Leduc. imL). A celle liste essentielle 
mais cependant fort incomplète, ii 
faut ajouter les nombreuses trans­
criptions d’œuvres baroques, classi- 
que.s et romantiques réalisées par M. 
Mule dans si collection «Les Clas- 
siques du .Saxophone » (Leduc, éd.) 
destinée A la formation du style et 
a la culture musicale des -lèves saxophonistes.

Cervetto Ricordi (EschigX

CONTREBASSi. A CORDES
N® 1 (Ceres) extrait des Six pièces faciles..............

No 3 (Eole) extrait des Six pièces faciles ..............
N® 1 (Iris) et No 2 (Eros) extrait des Six pièces

faciles ....................
Solo de Concours ...

Préparatoire

Elémentaire
Moyen

Supérieur

André Ameller Molenaar-
Martin» » »

» >: »
Julien Rousseau Mareueiitafc

FLUTE
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Sénérité .
"Week-end ................
Sicilienne ................
Prélude et Scherzo

Emile Passani 
Serge Lancen 
Henri Vachey 
Henri Busser

Consortium
Billaudot
Leduc
Leduc

HAUTBOISL étendue du saxophone se limitait 
Jusqu’ici, en France du moins à 
deux octaves et. une sixte majeure. 
De plus en plus, l’usage des «har­
moniques », notes obtenues par des 
combinaisons de doigtés allongeant 
1 etendue de l'instrument d’une six­
te au moins vers l’aigu, s’implante 
dans les œuvres, nécessitant 
études nouvelles. C'est pourquoi 
nous avons consacré le 4 volume 
de notre «Ecole

Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Russiacanto ...
Radinerie ........
Concerto N® 14 
8® Solo

Robert Baril 1er 
Wunnser 
Julien Porret 
Charles Colin

Leduc.
Billa udot
Martin
Marguerifcafc

CLARINETTEri­ dés Préparatoire
Elémentaire

Moyen
Supérieur

Mélodia ................................
C’antabilc et Allegro ........

Elégie et Danse ................
L'Aslrce de ..........

Laurent Delbecq 
Andr î Semler.

Henri Vachey 
Xavier Lefèvre

Martin
Billaudot

Leduc
Edit. Ouvrières

•;> .
... Française du Saxo­phone» (op. eu.) A l’étude et A la 
normalisation de ces sons sur-aigus 
que nous avons mis en pratique dans 
(les transcriptions ou des études ori­
ginales écrites par des maîtres con­
temporains, ees études initiant par 
•‘««S! 1 VIeve auv dlvors langages 

te,n,,,s* Enfin, nous avons ajoute n ce volume — ce qui man- 
Jusqu'ici dans la littérature 

didactique du saxojiliouc 
elioit de soi! d’orchestre symphoni- 
qm ou dramatique, de manière à 
jm-parer l’élève au répertoire spéci­
fique de son instrument et A lui 
I-ermettre d'affronter l'orchestre 
avec une connaissance déjà solide 
des taches qu’îl aura A

Collery:

BASSON
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Rondel ............ ...........
Cantilènc ......................
Concertino N® 17 .... 
Largo et Allegro ..........

P. Houdy 
Pie/rc Villette 
Julien Porret 
Félicien Foret

Leduc
Leduc
Martin
Leduc

...

uni
COR

Ronde (extrait des 3 pièces pour cor) .
Cortège Pastoral .......................................
CordelineKc ......................................... ‘ ‘ ‘
Choral

Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

André Ameller 
Marcel Dautremer 
Jean Meyer 
Marc Caries

Gâcher
Consortium
Lemoine
Leducy accomplir.

Extrait de la revue Musique et 
Instruments. SAXO-ALTO

Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

mm '-•'■îvT.M En Promenade ..............
Spiritual, danse exotique
Sérénade Tessinoisc ___
Cantilènc et Danse ___

-•.■ Cli. Brown 
Jean Avignon 
Robert Clérisse 
Denis Joly

Lemoine
Billaudot
Consortium
Leduc

; wm, . ,*•-
\ ;

SAXO-TENOR: / Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Mélodia ........................
Amiante et Allegretto 
20® Solo de concours 
Concerto .......... ...

? Laurent Delbecq 
René Gaudron 
Julien Porret 
Vincenzo Bpllini

Martin
Billaudot
Martin
Martin

i
- • ;i!

TROMPETTE.
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Vrcrs l’Avenir ............ ........
Concerto 3 ............
En Croisière ................
22® Solo de concours de

1
v L. Picavais 

Julien Porret 
Robert Clérisse 
Julien Porret

Billaudot
Martin
Consortium
Martin

‘

.
i' CORNET-BUGLE

■ '4 Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Vers l'Avenir ......................
Aria et Scherzando ..........Jîlc_°« facc .......... ^....
22® Solo de concoui’s .

i L. Picavais 
Paul Fievet 
Serge Lancen 
Julien Porret

Billaudot
Billaudot
Martin
Martin

*

"'l ;::JÉSliS • •mm: •:
i

TROMBONE.
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Marche du Recueil ..........
L’Enterrement de Saint-Jean * 
Concertino 24 
2 Marches ....

J.-S. Bach 
R. Baril 1er 
Julien Porret 
P.-M. Dubois

Billaudot
Leduc
Martin
Leduc

!
i

INST y TTSJSE «USIQU SAXHORN-BASSE TUBA;
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Marche du Recueil ........
l’Enterrement de Saint-Jean * ! ! *
Marine ..............................
Introduction et Sérénade . . ! ! !

J.-S. Bach 
R. Bariller 
Robert Clérisse 
J. Barat

Billaudot
Leduc
Consortium
Leduc

: m\ ' £ ■S
: ACCORDEONw& Préparatoire

Elémentaire
Moyen
Supérieur

Marianina ................
Berceuse pour Sonia
Nocturne ................
Esquisse .................... .

Dino Lorenzo 
Alain Roizenblat 
Jacques Mendcl 
H. Rawson

Paul Beuscher 
Pro-Euterpe 
La Comète 
Parisiana

GUITAREPréparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur.

Valse
Scvlilanas ......................
Mouvement Ferpéluêl 11!.!.* 
Chant (’orsc n® 1 ......... IJ”

A. Legros 
Miranda 
R. Worsehech 
J. Tessarecli

Consortium
Garzon
Eschig
■Lemoin^

tocuMtNrATiou eufl ocua.vde : IICMM CCLMCB, 1». Bût DE u rû/iTAKiC AU-HOJ, PARIS U', TtL : 02J 0J-74

ïi
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= Les Éditions Robert MARTIN |
MANDOLINE

Menuet le Baiser clans le parc (la 1ère mandoline) 
Tarentélla ..............

Feux Follets ,.----
Clochettes Fleuries

Consortium 
l'Orchestre à 
Plectre

R. Worschech 
Sarcoli-Worsohech

Macciochi
Menichetti

Préparatoire
Elémentaire

Moyen
Supérieur

»
106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon |

5 fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans E
| les examens fédéraux |

Le Médiates:«<•»•• • • •• * • •
a

EDITEURS
LE MEDIATOR - 118, avenue Joffre - Epinay-sur- 

Seine (93).
LEMOINE - 17, rue Pigalle - Paris-9e.
MARGUERITAT - 24, rue René-Boulanger - Pa- 

ris-HK
MARTIN - 106, La Coupée - Charnay-lcs-Macon-71.
L’ORCHESTRE A PLECTRE - 17. rue Saulnier - 

Paris-9«.
Ed. OUVRIERES - 12, avenue Sœur Rosalie - Pa- 

rie-13'.
PARISIANA - 5, rue Pasteur - Paris-11*.
PRO-EUTERPE - 17, rue d’Hauteville - Parls-10*.
RICORDI (Eschig) - 48, rue de Rome - Paris-8-.
SALABERT - 22, rue Chauchat - Paris-9*.

BEUSCHER Paul - 27, boulevard Beaumarchais - 
Paris-4*.

BILLAUDOT - 14, rue de l'Echiquier - Paris-10*. 
CHOUDENS - 38, rue Jean-Mermoz - Pans-8*. 
CONSORTIUM - 24, boulevard Poissonnière, - 

Paris-9*.
DELRIEU - 45, avenue de la Victoire - Nice (06). 
DURAND - 4, place de la Madeleine - Paris-8*. 
ESCHIG - 48. rue de Rome - Paris-8*.
GACHER - 69, rue du Faubourg Saint-Martin - 

Paris-10*. _ .
GARZON - 13, rue de l’Echiquier - Pans-10*. 
JOBERT - 44, rue du Colisée - Paris-8".
LA COMETE - 80, rue René Boulanger - Paris-10*. 
LEDUC - 175, rue Saint-Honoré - Paris-ler.

ALPES-MARITIMES
musiques du département et de la 
région.

Pourquoi cette ascension fou­
droyante ? Avant tout, c'est un 
grand labeur fait par RI. de Cou- 
gny avec ses musiciens et ses élèves. 
Un travail qui sc fait dans la meil­
leure ambiance et dans un esprit 
d’amitié et de camaraderie.

GRASSE
Une musique en plein essor 

la Lyre Planoise
A la veille de la reprise générale 

des activités artistiques, culturel- 
les, sportives et professionnelles 
marquant la fin de l’agréable pé­
riode des vacances il nous est agréa­
ble de consacrer les lignes qui sui­
vent à l'un des groupements les 
plus sympathiques de notre ville, 
l’un de ceux qui contribuent le 
plus à sa publicité : La Lyre Pia- 
nolsc.

Comment est repartie A l'action, 
la Lyre Planoise qui, en réalité est 
antérieure à 1900, mais a été dissou­
te par la suite ? , , ,

Le Plan-de-Grassc a eu le plai­
sir d'accueillir en 1963, pour sa re­
traite M. Fernand de Cougny, de 
la musique de l’Air à Paris, ex-sa­
xo-alto solo de la Radiodiffusion 
nationale. . _

La décision pour la création uc 
cette harmonie fut prise, lors d’u­
ne conversation le 6 mai 1963, avec 
le directeur de l’école, adjoint spé­
cial du pian-de-Grasse à l’époque. 
Une réunion fut organisée en lan­
çant un appel à la population et 
à la jeunesse. Le 15 mai, avait lieu 
la première répétition et la Lyre se 
présentait devant le public le 26 
avril 1964 à l'occasion de la Saint- 
Marc en un concert dont le prélude 
de « l’Atlésienne » et la messe en ut 
majeur de Gounod avec la chorale 
du Plan, en tout 45 exécutants. C’é­
tait le premier succès et la sur­
prise générale pour un concert pa­
reil avec quelques musiciens ama­
teurs et surtout avec des débutants. 
Depuis, les félicitations et les lou­
anges ne se comptent plus.

La Lyre Planoise a donné Jus­
qu’à ce Jour, 47 concerts et a par­
ticipé à 16 cérémonies officielles, 
obtenant partout le plus grand suc­
cès. Le concert en Juin, à Saint- 
Maximln pou: le festival de 
musique,* fut un triomphe. Mais la 
consécration fut obtenue par le 
concert donné, l’année dernière a 
SaintrCézalre-sur-Siagre, en l’hon­
neur du célèbre chef d’orchestre 
Igor Markevltch. Le n aitre agréa­
blement surpris par la musicali­
té l’Interprétation, les nuances 
et’la Justesse ainsi que la précision, 
ne cacha pas son admiration et ren­
dit publiquement hommage aux mu­
siciens, aux choristes et surtout au 
chef Fernand de Cougny.

Depuis, maître Markevltch s'.;, 
cupc de M de Cougn<, pc ir lui 
faire travailler la direction. Ce der- 
nie: se perfectionne donc en tra­
vaillant avec maître Auriacombe, 
professeur à l'école des chefs d'or­
chestre. et directeur de l’Orchestre 
de chambre de Toulouse, un des 
meilleurs ensembles du monde.

*

Dans nos fédérations régionales
AISNE

Le chef choisit les programmes 
en pensant au public et aux musi­
ciens il fait toutes les orchestra­
tions et arrangements spécialement 
pour son harmoute en tenant 
compte des possibilités de chaque 
musicien Par ce travail chacun as­
sure sa partie proprement, ce qui 
donne à l’ensemble une homogénéi­
té parfaite. Les répétitions ont lieu 
régulièrement et en cas de besoin 
même des répétitions Journalières 
pour les « Jeunes ».

Parmi ces Jeunes éléments, 1! faut 
surtout citer le saxophoniste Ber­
nard 
mois.
conservatoire de musique de Nice, 
et le trompette Victor Gautier qui 
Joua en soliste toute la saison der­
nière et avec les félicitations de 
maître Markevltch. et bien d'autres, 
les Jeunes Debril. Chesta. Isnard, 
Terno, Baraccanl. H. Righettl, R. 
Cavaille, Palazetti Pellegrino, D. 
Goyone, et Mireille de Cougny.

Ces Jeunes sont naturellement 
bien soutenus par les « anciens » 
dont des musiciens chevronnés : 
MM. Constant. Audoll, Debril. Ca- 
vallle, Lafargue, Spaterna. Gau­
tier, par des excellents musiciens 
de Grasse. Saint - Jacques. Maga- 
gnosc : MM Goyone. Morales, Cau- 
vière, Gaimard. de Saint-Cézaire. 
et môme de Mouans-Sartoux : MM. 
Rigaut et Mouchard Tous répon­
dent « présent » à chaque répéti­
tion et concert.

que Je vous le disais en Janvier der­
nier, c’est là une succession bien 
difficile car mon prédécesseur était 
uu secrétaire expérimenté et par­
fait, Je m’efforcerai donc de faire 
le maximum à côté des nombreu­
ses charges qui m’incombent dé­
jà et ainsi me montrer digne de la 
confiance que vous m’avez témoi­
gnée.

Je dois tout d'abord vous remer­
cier et vous féliciter pour votre 
participation à ce congrès : + de 
57 % de nos Sociétés actives ont ré­
pondu aujourd’hui à l’appel du Bu­
reau fédéral (la Fédération compte 
actuellement 79 Sociétés).

Je vais maintenant vous retracer 
les activités de la Fédération au 
cours de cette année :

C’est avec plaisir que nous avons 
enregistré en septembre dernier 
l’adhésion nouvelle de la Fanfare 
de Marche d’Urcel ; nous formulons 
pour cette société des voeux de réus­
site et de prospérité ainsi que nous 
l'avons fait l’an dernier pour la 
Jeune Société la Beillcourtolse.

la musique sont négligés, Insuffi­
sants, mal conçus ». L’institeur doit 
pouvoir enseigner toutes les ma­
tières alors due pour certaines d’en­
tre elles 11 n’a eu aucune prépara­
tion, aucune formation.

Récompensés : Attribuées en 1967
Récompenses confédérales :
Médailles d’honneur de bronze 

(30 années de service) : 20. : Mé­
dailles d’honneur d’Argent (40 an­
nées de service) : 20 ; médailles
d’honneur d’or (50 années de ser­
vice) : 6 : médailles d’honneur de 
vétérans (70 ans d’âge) : 6.

Voici les noms de ces vétérans :
MM. René Duchemln de la Fanfa­

re les « Amis réunie * du Fg d’Is- 
le-Saint-Quentin (50 années d’ac­
tivité) ; Edouard Ducrot de l’Har­
monie de « La Capelle », 57 an­
nées d’activité ; Henri Lenglet de 
la « Fanfare de Bcnurevoir » f 57 an­
nées d'activité) ; Edouard Lenglet 
de la « Fanfare de Beaurcvolr » 
(57 années d’activité) : Ernest Del- 
haye de la «Société les Enfants de 
Bohain » (64 ans d’activité) : Tliéo- 
tlme Collet de « L’Union Musicale 
des Cheminots de Laon » (69 ans 
d’activité).

Médailles d'honneur de direction : 
de Bronze : 16 ans de dlrecti n ef­
fective attribuée à 3 musiciens : 
MM. René Couvreur de la «Renais­
sance de Jussy»; Roger Dollé de 
la « Société Musicale cie Boue » ; 
Michel Delhaye de la « Société de 
travail les Enfants de Bchai ».

D’argent : 20 ans de direction 
effective attribuée à : M. Lupette 
Jean de la Batterie Belleusienne.

Récompenses fédérales : Médailles 
de bronze : <15 ans de service) : 63 ; 
médailles d'argent. : (25 ans de ser­
vice) : 19 : médailles d’or : (35 ans 
de service) : 32.

Médailles d'honneur des sociétés 
musicales et chorales : Promotion 
du 1.1.67 parue au B.O. du 23.1.67 : 
MM. Jacques Bayard, Alfred Bro- 
gnlez, Michel Delazanne, François 
Garcia, Michel Goudeau. Jacques 
Hennetier, Marcel Lechevin Gilles 
Martial, tous membres de l'Orches- 
tre Harmono-Symplionlque de Laon.

Promotion du 14.7.67 : n’est pas 
encore parue.

A tous ces récipiendaires fidèles 
de la musique, pour laquelle ils se 
sont dévoués durant de nombreuses 
années, nous adressons nos chaleu­
reuses félicitations et nos sincères 
remerciements.

Avant de terminer je dois une 
nouvelle fois vous remercier de vo­
tre présence.

Merci à tous ceux qui se dévouent 
sans compter pour nos Sociétés ; 
petites et grandes ; merci à tous 
ceux qui nous aident, nous soutien­
nent ; merci à MM. .'es Conseillers 
Généraux qui nous subventionnent ; 
merci à la Municipalité de Laon et 
aux bonnes volontés qui ont pré­
paré cette salle à la suite d'un bal 
qui s’est terminé à 6 h. ce matin ; 
merci à M. Thirault et aux mem­
bres des Jurys Itinérants qui sil­
lonnent les routes du département 
pour assurer les examens fédéraux : 
merci à M. le Président qui se dé­
voue pour notre Fédération ; merci 
de votre confiance à tous....

Le congrès annuel 1967
La Fédération de l'Aisne a tenu 

scs assises annuelles dans la salle 
des Fêtes du Marché Couvert de 
Laon le dimanche 22 octobre 1967. 
Autour du président Aîllot, on no­
tait la présence au bureau fédéral 
de MM. Thirault. président du co­
mité artistique, secrétaire Gl. de la 
Confédération Lesieur, directeur de 
l’Harmonie d’Hlrson, Locqueneux 
directeur de la Lyre de Tcrgnler, 

' Just, président de l’Harmonie de 
Chauny. Legras trésorier général de 

• ja Fédération, Lemaire Pierre, se­
crétaire de l’Harmonie Godin de 
Guise, Kettercr. président de 1 Har­
monie de Saint-Quentin. Petit, pré­
sident de l’Harmonie de Marie et 
Plchelln. secrétaire général de la 
Fédération. , ,

Le secrétaire généra! de la Fé­
dération procède alors à l'appel des 
Sociétés représentées à ce Congres, 
47 sociétés étalent alors représen­
tées

Rlghctti. qui depuis quelques 
a été admis comme élève au

i
■

FESTIVAL : Ce fut un grand suc­
cès, cette réussite nous la devons 
aux 21 sociétés qui y ont apporté 

TÜT Aîllot nrésident prend la pa- leur concours, mais nous la devons
'’ Jmihaiter ' ime amicale aussi et surtout au Comité d’Orga-
; wmic représentants nlsatlon représenté ici par son pré-

dï, ISclétês uLrtL Ai remercie «dent M. Just. président de lTHar-
i„e\/r,trip T,aon de l’accueil monie municipale de Chauny et
bienveillant réservé à la fédération HP Vn?°*e d.° .Musique, et
dans les murs de cette salle muni- ci.iauny : a tous nous

" clpale II insiste sur le fait que un erand et chaleureux
lui-même et tous les membres du .....
bureau de la Fédération reviennent Cette manifestation musicale fut 
là chaque année pour entendre les précédée, le samedi, par un Con­
doléances de tous; présidents, dl- grès d’été, qui, pour un coup d’es-

. recteurs et musiciens servent un sai fut un coup de maître puisque
art particulièrement noble dont la 23 Sociétés y étaient représentées.

. place est et doit demeurer privilé- Au cours de ce Festival, le Jury 
C. giée parmi tous les arts. M. le pré- fédéral a auditionné 7 sociétés,

"sldent remercie le Conseil Général 
de .l’Aisne et toutes les collectivités 
locales qui consentent un impor­
tant effort financier ; il remercie 
musiciens, et responsables des So­
ciétés qui continuent à servir di­
gnement la musique, «l’œuvre 
que vous accomplissez est méritoi­
re » dit-il.

Vivement applaudi par toute l’as- 
eistance. le président fédéral, don­
ne la parole à M. Pichelin secré­
taire général, pour la lecture du 
rapport moral 1967.

Voici le texte intégral de ce rap­
port qui, mis aux voix, devait être 
approuvé à l’unanimité des congres­
sistes :

(

Pour donner plus de charme et 
dans le but de faire toujours mieux. 
M. de Cougny a ajouté les chorales 
du Plan-de-Grasse, de Mouans-Sar- 
toux et du Rouret. Le succès est 
Immense.

M. de Cougny a également créé 
l'école de musique de Grasse, avec 
environ 200 élèves, sous le patrona­
ge de la municipalité, et récem­
ment la création de la batterie- 
fanfare de Grasse (clairons et tam­
bours) pour rehausser les défilés.

Il est secondé dans cette tâche 
difficile par MM. Debril. Lccrcux, 
Brun et Mme Catala. la dévouée 
crétalre. , ,

Les Grassois n’ont pas oublié la 
première sortie de l’école de musi­
que et de la batterie-fanfare, épau 
lécs par la Lyre Planoise. en défi­
lant à travers la ville le 28 mal der­
nier à l’occasion de la fête des mè­
res.

•SC-Voici le palmarès : La F. de mar- 
de Mezieres-sur-Oise a étéche

classée en 2e D.. 2e section ; la 
chorale Josquln-des-Près de Saint- 
Quentin en division supérieure A. ; 
l’Alliance musicale de Charly-sur- 
Marne, en 3e D. 2c S. ; l’Harmonie 
de la Fere en 2e D., 2e S. ; l’Har­
monie de Bohain en 2- D., 1ère S. ; 
l’Harmonie de Vermand en 2e D., 
2e S. ; l’Harmonie de Château- 
Thierry en D. supérieure B.

ECOLE DE MUSIQUE 
Les inscriptions et les réinscrip­

tions à l’école de musique, seront re­
çues tous les lundis, mercredis et 
vendredis, de 16 h. à 18 h. 30, d;uio 
la salle des cours, allée des Balns- 
Municipaux. sous les terrasses du 
Cours.

La Lyre Planoise a la chance 
d’avoir un chef comme M. de Cou­
gny, qualifié, dynamique, coura­
geux et surtout dévoué. Grâce à 
lui, cette harmonie s’est hissée, en 
peu de temps, au premier rang des

En classement individuel : 7 mu­
siciens de Bucy-les-PIerrepont et 
2 de Dlzy-le-Gros ont été classés.

En votre nom à tous, je me per­
mets d’adresser aux directeurs et 
aux musiciens tl-j ccs Sociétés nos 
compliments les plus sincères. Nous 
espérons que le festival de 68 verra 
encore plus de sociétés participer 
à ces classements car nous avons 
encore actuellement plus de 34 so­
ciétés qui ne sont pas classées dans 
ie département.

Les examens 1967 : 20 sociétés ré­
parties en 9 centres ont présenté 
des élèves. Voici les résultats en­
registrés :

En préparatoire ; 430 élèves ( + 71). 
En élémentaire : 398 élèves ( h 

111).
En moyen : 135 élèves i+ 3).
En supérieur: 42 élèves (+ 14). 
Les candidats du concours d'Ex- 

cellence à Paris, qui doit.se dérou­
ler dimanche prochain 29 octobre 
sont :

Pour Laon : Henry Fréclérik pour 
la danse, Scarlot Claudine à la cla­
rinette.

Pour Hlrson : Miller Michel à la 
trompette, Déparnay Daniel pour
le solfège.

Pour Château-TH. : Touzc Denis.
’ Compère Michel pour le solfège.
' Malheureusement, quelques - uns 
1 de ces candidats retenus par leurs 
» études ne pourront affronter ce

, i concours, pour les autres, espérons 
,, qu'ils reviendront do Paris avec des 

i lauriers. En attendant ces résul- 
• rats, nous adresserons nos félicita­

tions à tous ces candidats et à 
1 ' leurs dévoués professeurs.
■ » Nous lançons aux présidents et 

' aux directeurs de toutes les Socié-
, > tés un pressant appel pour que

chiffres soient dépassés en 68 ; 
nous avons le devoir de cultiver 

. salis cesse cette pépinière de jeu­
nes car c’est d’eux que dépend l’a­
venir de nos Sociétés: pour former 
ces Jeunes, pour l’instant, nous ne 
devons compter que sur nous....

En effet, vous avez pu lire dans 
le dernier numéro du Journal de 
C.M.F un article intitulé «Débats 
sur l’Education Nationale ». rela­
tant l’Intervention d’un parlemen­
taire à la tribune de l’Assemblée 
nationale et adressée directement à 
M. le Ministre de l’E.N. ; L’orateur 
constate la carence des Pouvoirs 
Publics face à l’enseignement musi­
cal dans nos écoles où — Je cite — 
« L'enseignement et la pratique de

M. le Président.
MM. les Membres du Bureau, 
MM. les Présidents et Dlrcc-

Justesse absolue
Splendeur du timbre

teurs.
Mesdames, Messieurs.

Voilà bientôt une année que J'as­
suré '.es fonctions de secrétaire gé­
néral de votre Fédérât, n, alns»

-o-

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique 

« GLASAt-PERFORE »
Ua/mfum •Vive notre Fédération et Gloire

à la Musique......
Le Secrétaire Général, 

D. PICHELIN.
Paris

PHOIMELO L’Assemblée entendit ensuite le 
rapport financier de M. Legras qui 
fut appiouvé à l’unanimité.

Puis il fut donné lecture des 
vœux et résolutions.

Il fut confirmé que le prochain 
festival annuel atirait lieu à Châ­
teau-Thierry le dimanche 9 Juin 
1968.

L’Assemblée exprime alors le vœu 
« qu’une collaboration aussi étroite 
que possible puisse s’instaurer dans 
le département entre les respon­
sables qui ont vocation de l’Ins­
truction et de l’éducation des en­
fants et ceux qui s’intéressent par­
ticulièrement à l'art musical. Elle 
mandate leur président et les mem­
bres du Bureau fédéral pour qu’une 
délégation soit constituée avec mis­
sion de demander audience à M. 
le préfet de l’Aisne, à M. le prési­
dent du Conseil Général et à M. 
l'Inspecteur d’Académlc afin d’évo­
quer ce problème particuliérement 
Important de l’éducation musicale 
de notre Jeunesse et mettre au 
point une étroite collaboration qui 
aboutirait à des résultats concrets ».

L’examen des questions diverses 
termina cette assemblée fort In­
téressante qui eut son prolonge­
ment avec un repas amical servi au 
restaurant « Au Bon Accueil » à 
Etouvelles où les congressistes fu­
rent servis comme des rois....

saxophones

clarinettes
hautbois

cors anglais

bassons
flûtes

CCS
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phone : 960-78-89.

PARIS, 18. rue Voliicy (2*) - 
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AUBE ET HAUTE-MARNE rent invités â donner le compte 
rendu d’activité dans chacun de 
leur département.

M. Wegl. pour le Puy-de-Dôme, 
insista tout particulièrement sur 
l’éducation musicale des Jeunes, sur 
la nouvelle orientation pédagogique 
et sur l'action d’ensemble de la Fé­
dération qui doit s’exercer auprès 
des pouvoirs publics.

Il fut question ensuite de l’or­
ganisation des Unions départemen­
tales et l’agrément des sociétés par 
le ministère à la Jeunesse et aux 
Sports. Deux départements ont dé­
jà formé ces unions : ce sont la 
Creuse et -le Ptiy-derDôme.

M. Relin, secrétaire général, in­
sista tout particuliérement sur l’in­
térêt de ce3 organisations, ayant 
pour but de donner une certaine 
autonomie à chaque département, 
dans le cadre fédéral, afin de mieux 
coordonner et re.ancer au be­
soin l’action au niveau départe­
mental. Il mit néanmoins l’accent 
sur les dangers qui pourraient ré­
sulter d'une trop grande autono­
mie des départements qui devront 
toujours être subordonnés à l’auto­
rité fédérale ; en aucun cas la créa­
tion d’Unions départementales ne 
doit porter atteinte à l’intégrité 
de la Fédération. M. Relin a ajouté 
qu’il était indispensable que le pré­
sident de l’Union départementale 
soit en même temps vice-président 
de la Fédération.

Les dates du congrès et de la fê­
te fédérale de 1968 n’ont pu être 
fixées*

Le représentant de la Philhar­
monique de Thiers et le représen­
tant de la Philharmonie municipale 
de Nevers pensent pouvoir organiser 
respectivement le congrès dans la 
deuxième quinzaine de juin et la 
fête fédérale dans la première 
quinzaine de Juillet. La priorité est 
donnée à ces deux villes qui de­
vront faire connaître au plus tôt 
leur acceptation définitive.

Après quelques questions diver­
ses et l’élection ou le renouvelle­
ment de membres au Conseil d’ad­
ministration, le congrès fut clos à 
17 h 30.

/ 18 h., tous les .congressistes
étaient reçus au nom de la muni­
cipalité. par M. Mazerolîes adjoint 
au maire, dans le grand salon d’hon­
neur de l’hôtel de ville.

M. Mazerolîes excusa M. le maire 
et dit tout le plaisir qu’il avait â 
recevoir les participants au congrès 
de la Fédération musicale du Cen­
tre qui étaient ici chez eux, puis­
que le siège social de la Fédération 
est précisément à l’hôtel de ville do 
Vichy.

li complimenta tout particuliére­
ment le président Martinet de sa 
brillante réélection au Conseil gé­
néral de la ilièvre et de son action 
efficace à la tête de la Fédération 
qu’il préside avec une autorité bien­
veillante. Au nom de M. le maire 
il lui remit en souvenir de cette 
journée et aussi pour lui marquer 
la reconnaissance de la ville, mé­
daille d’or do ai ville de Vichy.

M. Mazerolîes convia ensuite cha­
cun A lever son verre à l’amitié et 
aux bienfaits de la musique.

(La Montagne 18-10-67),

MUSICIENS
Chefs de musique et dirigeants 

des sociétés de musique de la Fé­
dération musicale Aube. Haute- 
Marne. dès aujourd’hui notez à vo­
tre calendrier la date du dimanche 
24 mars 1968. pour assister au con­
grès annuel à Chalindroy (Haute- 
Marne), sous la présidence de M. 
Emile ‘Logé, président de la Fédé­
ration.

La Lyre cbcmlnotc et Fanfare 
municipale de Chalindroy vous ré­
serve le mell.eur accueil : son actif 
comité (chef de musique M. 
Obrctcn) vous prépare une Jour­
née du tonnerre !

CHANTEURSi CHORISTES
R:v ENREGISTREZI Tout à Chalindrey le 24 mars prochain.

. ■

D. BORNOT. SUR DISQUE MICROSILLON
HAUTE FIDÉLITÉ 1BOUCHES-DU-RHONE■■B

:■. ■

1 VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 
D’après vos bandes magnétiques personnelles : 
qu'il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété. §-j

îvLa Fédération régionale des So­
ciétés musicales Provcnce-Côte- 
d’Azur-Corse s’est réunie en as­
semblée générale statutaire le 
dimanche 1er octobre 1967, à 
Marseille.
La séance est ouverte à 14 h., 

sou s la présidence de M. Blanc, pré­
sident de la Fédération Régionale 
des Sociétés Musicales, Provence, 
Côte d’Azur, Corse.

Assistaient à cette réunion : 
Bouches du Kliônc, M. Blanc, prési­
dent de la Fédération des Sociétés 
Musicales des Bouches du Rhône 
et son Conseil d’Admlnlstration ; 
Vaucluse. M. Trinquier, président 
d' la Fédération des Sociétés Musl- 
ca es du Vaucluse et son Bureau ; 
Alpes-Maritimes. M. Scotto, prési­
dent de la Fédération Musicale des 
Alpes-Maritimes, assisté de M. Dau- 
mas, vice-président; M. Rey, secré­
taire adjoint î M. Oudin, membre 
fédéral; M. Terrier (Société Espé­
rance de Cannes) ; Yar, M. Berthé, 
président de la Fédération Musica­
le et Orphéonique du Var et son 
Bureau : Basses-Alpes, MM. Sappel 
et/Simon, président et secrétaire 
de la Fédération des Basses-Alpes : 
Corse, M. Seassary, président de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
de la Corse, excusé, mais dont il 
avait été envoyé pouvoir..

En ouvrant la séance M. Banc 
remercie tous les membres, venus 
si nombreux assister à cette As­
semblée Générale ce qui prouve 
ainsi l’union qui existe dans la Fé­
dération Régionale et la volonté 
de pouvoir, de plus par cette union 
augmenter les effectifs de ladite 
Fédération.

D excuse Immédiatement l’absen­
ce de M. Moutte retenu par sa ma­
ladie et li demande à son succes­
seur, le président Trinquier de lui 
adresser au nom de tous, nos meil­
leurs vœux de prompt rétablisse­
ment. de santé et d’amitié.

Il demande à l’Assemblée Géné­
rale de nommer M. Moutte. prési­
dent honoraire en remerciement 
des services considérables qu’il a 
rendu à la Fédération et du dé­
vouement apporté. Tous les mem­
bres présents sont unanimes à 
voter la proposition du président 
et renouvellent à M. Moutte leur 
fldé’.e amitié et leur attachement.

M. Blanc donne connaissance des 
vœux qui ont été préparés par des 
présidents de départements de la 
Fédération Régionale, ces vœux sont 
dictés avec le plus grand intérêt 
pour nos Sociétés Musicales.

1) Un vœu concernant les modi­
fications à apporter aux statuts de 
la C.M.F.

2) Vœu concernant les examens 
fédéraux dont la plupart des Fé­
dérations Départementales souhai­
tent quelques modifications dans 
l’Intérêt de leur Sociétés.

3) Vœu à proposer à l’Assemblée 
Générale de la C-M.F. concernant 
la création d’une médaille à offrir 
aux Sociétés Musicales Etrangères 
lors d’un passage dans leur pays, 
(départements, communes).

M. B.anc demande également que 
soit maintenu et confirmé le proto­
cole d’accord entre les Fédérations 
Départementales et la Fédération 
Régionale Provence. Côte d’Azur, 
Corse, concernant les festivités.

IJ rappelle que ce vœu a été ac­
cepté l’an dernier au Congré3 
Régional qui a eu lieu à Cavaillon 
et i; faudrait que les Sociétés Mu­
sicales de la région puissent de plus 
en plus pénétrer de la volonté 
de chacun d'avoir une certaine in­
demnité comme prévu lors de leur 
déplacement.

Toutes ces questions ont été étu­
diées avec le plus grand soin et 
dans l’intérêt de toutes les Socié­
tés Musicales.

Le président Blanc demande que 
de plus en plus des liens étroit, 
solides et fraternels existent entre 
les Sociétés de la région, et souli­
gne que la division n’a jamais ap­
portée un bienfait et que l’amitié 
réciproque et profonde sera tou­
jours le bienfait et le bien être de 
nos Sociétés Musicales.

Il demande à tous les présidents 
des Fédérations Départementales de 
s'unir autour de lui et ?i leur pro­
met tout son concours Pour que .a 
Fédé-ation Régionale devienne de 
plus en plus prospère. Tous les pré­
sidents de Sociétés assistant a la 
réunion, prient le président Blanc 
d adresser leur reconnaissance, leur 
dévouement et leur sympathie au 
président Ehrmann. président de­

là C.M.F., qui de plus en plus se 
dévoue, sc dépense, se fatigue, mê­
me pour maintenir haut et ferme 
le Flambeau de la C.M.F.

A l’issue de la réunion l’Assemblée 
Générale, les modifications suivan­
tes sont apportées à la composi­
tion du bureau :

Vice-président M. Trinquier, rem­
plaçant M. Moutte pour raison de 
santé, Vaucluse.

Secrétaire-adjoint, M. Rey, rem­
plaçant M. Lathiezc, Aipes-Marlti- 
mes.

î.
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’ ;: Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales : 

fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

? i:

iLa séance est levée les modifi­
cations apportées au C.A. étant pré­
sentées à l’Assemblée Générale et 
soumises au vote. Vote qui a été 
accepté à l’unanimité.

M. Blanc, président, remercie à 
nouveau tous scs collègues de la 
confiance qu'ils lui ont témoignés 
et les assure de son concours le 
p,us absolu.

Journée, pleine d’intérêts et de 
satisfaction.

Plus rien n’étant à l’ordre du 
Jour la séance est levée à 19 h.

HMM €3 partir cOe 7,50 F

AU kiosque res??? :
%

i

: !î20, rue des Toumelles 
Téléphone : 887.09.87 

Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande i
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CENTRE VICHY successivement produits. Une dis­
tribution de dip.ômes et de récom­
penses devait mettre en évidence 
de.s dispositions qui ont fait d'eux 
des sujets, écuyers ou chevaliers 
du Royaume de la Musique, ce qui 
permettra A la plupart de participer 
nu grand concours national.

Le rideau ne devait se baisser 
pour l’cntractc qu'aprês une «Pe­
tite Suite pour piano )> à quatre 
mains sur une musique impression­
niste, au mouvement vif, de Clau­
de Debussy «Petite Suite» qui fut 
enlevée avec brio par Irène Abra- 
movitsch et Thérèse Andricux-Lo- 
grand.

Ce brio laissait bien augurer de 
la seconde partie de cett 
qui dépassa en qualité disons 
sans ambages, ce que ‘nous c?pè 
rions.

A cette seconde partie.

Au 8ème concert de l’Estudiantina, 
un moment musical de choix avec 
Jean Jourdan, violoniste, et Mme 
Andrieux-Legrand au piano.
« L’Estudlantii - » donnait, Jeudi, 

en soirée, au Centre culturel Va- 
lery-Larbaud, son huitième concert 
annuel dont les buts, chaque an­
née. sont, d'une part, de mettre en 
évidence les progrès réalisés par 
les Jeunes élèves de l’école de Mo­
zart que dirige Mme Andrieux-Le­
grand et, d’autre part, le talent 
incontestable de scs artistes et poè­
tes.

Le 15 octobre 1967, la Fédération 
des Sociétés musicales du Cen­
tre a tenu ses assises annuelles 
à Vichy.
Le congrès annuel de la Fédéra­

tion des Sociétés musicales du Cen­
tre vient de se tenir à Vichy, sous 
la présidence de M. Martinet. Qua­
tre-vingt-huit sociétés y étalent re-
nr^<îpn

Le matin, â 10 h., salle de ; com­
missions à l’hôtel de ville, eut lieu 
la réunion du Conseil d’edminis- 
tration.

A 13 h. le Conseil d’administra­
tion déjeunait à la « Taverne des 
Fleurs ». déjeuner auquel assis­
tait M. Mazerolîes, adjoint au maire 
de V )''h y, représentant < muni­
cipalité.

A 15 h.. ;a séance plénlere du 
congrès s’ouvrait à la salle 
cipale des fêtes.

Après l'appel des délégués par M. 
Relln secrétaire général de la Fé­
dération, le président Martinet pro­
nonça une allocution. Après avoir 
remercié les congressistes de leur 
présence, notamment M. Hugonnet, 
trésorier de la Confédération musi­
cale de France. il demanda à l’as­
semblée d’observer une minute de 
silence â la mémoire de MM. Ray­
mond Mornay. vice-président pour 
le département de la Nièvre et Fran­
çois Morin, de Digoin. membre du 
Conseil d'administration, disparus 
tous les deux cette année. Il associa 
dans le même hommage la mémoi­
re des dirigeants et musiciens des 
sociétés décédés depuis le précédent 
congrès et celle de M. Pierre Cou- 
Ion, maire de Vichy, M« Lavaud et 
Robert Mathieu, ses adjoints, dis­
parus également cette année, et 
dont il fit l’éloge. Il passa ensuite 
la parole à M, André Relin, pour 
la lecture de son rapport moral.

Il ressort de ce rapport que de­
puis le dernier congrès, six nou­
velles sociétés ont adhéré à la Fé­
dération musicale du Centre, ce qui 
porte à 170 le nombre actuel ; qua­
tre manifestations se sont déroulées 
sous le patronage de la Fédéra­
tion. le 28 mai à Lurcy-Lévis. le 
11 juin à Cliâtcl-Guyon et à Pré- 
mery, le 2 Juillet à Boussac : 695 
élèves ont été présentés aux exa­
mens fédéraux de 1967 par qua­
rante sociétés ; de nombreuses so­
ciétés ont obtenus des récompenses 
aux concours nationaux et interna­
tionaux de Tours, du Crcusot. des 
Sab:es-d'donne et de Besançon.

Mlle Besson, trésorlêre générale, 
présenta ensuite son rapport finan­
cier. approuvé par les commissaires 
aux’ comptes et adopté unanime­
ment r-ai le congrès.

M. Wcg;. secrétaire général ad­
joint, chargé des récompenses fit 
son rapport concernant cet impor­
tant service II propose à rassem­
blée lf, création d’une médail’e. de 
quinze ans de services et d’un in­
signe de cinq ans de services pour 
les Jeunes, afin de les encourager, 
proposition qui fut adoptée â l'u­
nanimité. , , ,

M. Delgouffre, trésorier général 
adjoint délégué aux assurances, fit 
le point à ce sujet.

Puis les vice-présidents départe­
mental, présents au congrès, fu-
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C’est ainsi que, Jeudi, immédia­
tement après que le président Mé- 
tot eut salué l'assistance composée 
de parents des musiciens en her­
be, de membres de « L’Estudianti- 
na» et de sympathisants et amis, 
la soirée débuta avec l’orchestre des 
touts-petlts et Juniors, soit sept 
tambourins, trois guitares, deux pia­
nos pour sLx menottes, un stubs, 
une cithare, le tout sous la direc­
tion de Roddy Eymard. Cette pe­
tite épreuve de rythme et de me­
sure sc déroula à la satisfaction 
commune des exécutants et des au­
diteurs à qui le bâtonnier M° Isa­
belle Abramovitsch présentait cette 
première partie du programme.

Se succédèrent ensuite au pla- 
n-. : Gilbert Duyré, Philippe Barge, 
Catherine La mousse, Geneviève Bru­
nei, Jacques Szpicga, Patrick Du­
faut. Muriel Szpiega et Nicole Du­
faut, dénotant au fur et à mesure 
un léger crescendo dans la scien­
ce de tous ses charmants appren­
tis pour parvenir à une sonatine 
en sol majeur de Beethoven inter­
prétée déjà avec aisance par Fran­
cis André. .

Suivaient, toujours au piano. Ma­
rie-François Bonnin. Philippe Saint- 
Marc. médaille d’argent de la ville 
de Vichy ; Roddy Eymard, mention 
bien ; Léopold Bcllan, médaille d’ar­
gent de la ville de Vichy, dans une 
Barcarolle de Mendelssohn, dont il 
devait se tirer avec honneur.

Deux Intermèdes à la guitare en 
cette première partie, sous la for­
me d’une courte mais agréable étu­
de pour le chant de la basse de 
Worschech, avec Evelyne Chatard, 
Michel Brunei et Dominique Mar- 
bouty et une Malaguena. de Sor, 
avec Dominique Marbouty et Mme 
Andrieux-Legrand, qui fit, parallè­
lement, un bref historique de la 
guitare, cet Instrument qui donne 
rapidement des joies à ceux qui 
le choisissent.

Nous ne ferons point l’éloge in­
dividuel des Jeunes élèves ainsi

j

ri ])resc H *
tée en verr par Mme PradiUon-La-
reurc, qui composa 
de Mozart un poème : 
l’amour », s’inscrivait une j-ona 
pour deux pianos en 
du compositeur autrichien dans la­
quelle Mme Emilienne Gel;. pre­
mier ptIx du Conservatoire d’O .n, 
et Mine Andrieux-Legrand, premier 
prix du Conservatoire de Valen­
ciennes, devaient déployer dans les 
différents mouvements ; allegro con 
spirito, andante et allégro molto, 
1 ne belle virtuosité.

Aussitôt après. Mme Andrieux- 
Legrand devait se retrouver au cla­
vier pour la « sonate op. 24 pour 
violon et piano, en fa majeur ». 
de Beethoven, avec Jean Jourdan, 
ex-violon des Concerts Pasdeloup. 
Ce fut vraiment un moment musi­
cal de choix qui fut ressenti pro­
fondément par toute l’assistance 
et valut aux deux artistes un suc­
cès que traduisirent de longs et vi­
goureux- applaudissements.

(La Montagne 17-6-67;
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Auparavant le président Marti­

net, très ému, avait remercié M. 
Mazerolîes et la municipalité pour 
le grand honneur qui venait de 
lui être fait et au nom des Congres- 
sites, de la réception organisée à 
l’occasion de ce congrès, n fit en­
suite, l’éloge de M. Pierre Coulon 
maire de Vichy, et de ses deux 
adjoints ; M" Lavaud et M. Robert 
Mathieu, disparus au cours de la 
présente année et demanda à l'as­
semblée d'observer une minute de 
silence à leur mémoire. Après avoir 
félicité M. André Relin, directeur 
de l’Harmonie Municipale de Vi­
chy et secrétaire général de la Fé­
dération il termina
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.. par une vibran­
te péroraison en l’honneur de la 
Musique.

M. Henri Hugonnet qui lui suc­
céda. parla au nom de la C.M.F. 
dont U est le trésorier général. Il 
s associa aux compliments adressés 
a M. Martinet et à M. Relln et 
remercia la Municipalité. pour tout 
ce qu’elle fait en faveur des Arts 
et de la Musique en rappelant 
qu au cours de ces dernières années 
trois grands concours internatio­
naux de musique avaient pu être 
organisés à Vichy par la C.I.SJ?. 
M. grâce à l’appui et à la générosi­
té de la Municipalité et de son Co­
mité des fêtes. Il souhaita que 
d autres manifestations similaires 
Posent Être organisées à nouveau 
a vichy dans les prochaines annése.

A. R.

CANTAL
Nécrologie

Nous apprenons avec stupeur la 
mort de M. Ferrari, directeur de 
la Fraternelle de Riom-ès-Monta- 
gnes. Il disparaît à l’âge de 32 ans, 
victime d'un mal implacable.

Que la famille de M. Ferrari, 
les dirigeants et les membres de 
la Fraternelle trouvent ici les con­
doléances émues de la Fédération 
Musicale du Centre avec l’expres­
sion de ses sentiments de bien vive 
sympathie.

u.
■

.

.
A. R.
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LTSLE-JOURDAINTOULOUSE - PYRÉNÉES (318m.) La Société Philharmonique en deuil
Lundi dernier, toute la société 

philharmonique a voulu rendre un 
dernier hommage â celui qui fut, 
non seulement un musicien de ta­
lent mais aussi un ami dévoué, 
fidèle, ainsi qu'un excellent socié­
taire.

M. Marius Cousturian, frappé par 
une maladie qui ne pardonne pas, 
nous a quitté, alors qu’il était à 
un an de sa retraite.

Il faisait partie d'une grande fa­
mille de musiciens dévoués à. la 
cause musicale, comme il l’était 
lui-même. Beau-frcre de notre pré­
sident d’honneur. M. Isard, cette 
fin brutale a provoqué beaucoup 
de peine auprès de tous les mem­
bres de la société. IJ laissera en 
nous ce souvenir ineffaçable que 
l'on garde quand un homme bon, 
serviable et sympathique dispf.rait.

H est entré à la société en 1921 
et ne l’avait quittée que pendant 
sa longue captivité. Ces dernières 
années, son travail l’avait appelé à 
Toulouse ; malgré cela nous pou­
vions toujours compter sur lui 
quand nous lui demandions de nous 
aider.

C’est une

MOIS DE DECEMBRE - 4ème TRIMESTRE 19G7 
«BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY »
(Tous les dimanches, de 18 h. 35 â 19 h.) 

DECEMBRE :
Gouttes d’Or, polka pour clarinette (soliste ; A. Médous, F. Bros, 
sy ; Coquetterie, schottisch, Alf. Bériot ; Pluie de Perles, masurka 
pour cornet (soliste : A. Calvayrac), F. Deydler ; Le retour à la vie 
valse, E. Chabas ; Le Brancardier stoïque, quadrille, Ed. Lacombe.

?

/*
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10 DECEMBRE ;
D eau ville, polka pour clarinette (soliste : A. Médous), A. Corbin, ( 
J. Jacob ; Tendre Amour, schottisch, Ed. Lacombe : Brillantine, 1 
mazurka pour cornet (soliste: A. Calvayrac). Albert Adroit; ( 
Guillerette, valse, Alf. Bériot: Jean Cavalier, quadrille, A. La- < 
motte. J. Hemmerlé. ,üiitmiiiiiimiuiimuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijj

Tout ce qui concerne 17 DECEMBRE :S
Polka des Forgerons (trombone solo : Michel Culasso), M. Blé- 
ger ; Henriette, schottisch. A. Leducq ; Triolclte. mazurka pour 
Piccolo (soliste : Jacques Tiberge). A. Loger ; L’Ange des concerts, 
vaisc. E. Marsal ; Le Grand Casimir, quadrille, C. Lecoq, M. Bléger.

= '

L’HABILLEMENT IE 24 DECEMBRE :
5 Turlutalne. polka pour cornet (soliste : A. Calvayrac), P. Badcs ; 

rlvrella, schottisch, L. Moisello ; Une Idylle, capricejnazurka 
pour clarinette (soliste : A. Médous). Ed. Avon; Simple, et Jolie. 

Z. Bajus ; La bataille d'Austerlitz, quatrlllc, A. Leducq,

à SPECIALISTE•essez - vous un

UNIFORMES valse,
P. Clodomir.

31 DECEMBRE : grande perte pour la 
musique de l’Islo-Jourdain„

Nous prions sa famille, si cruelle­
ment éprouvée dans sou affec­
tion par cette brutale disparition, 
de bien vouloir accepter nos plus 
sincères et affectueuses condoléan­
ces.

30, rue de Lisbonne - PARIS-8' SS.A. DENiAU-PIQUET Joli minois, polka pour piccolo (soliste : Jacques Tiberge) L. RL , 
val ; Pas des patineurs. Ed. Jouve ; Fête militaire, mazurka pour 
cornet (soliste; A. Calvayrac), A.-J. Petit; Aqullla, valse pour ' 
clarinette (soliste: A. Médous), F. Deydles ; Le singe vert, qim- ' 
drille, O. Métra - Wlttmann. r

—
Laborde 34-00. s

LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F
7iiiiifi!fiiiu(f!ifiiiiiiiiitniiniiii!iimiiiiiiiijiiiiiiiii]iiiii(iiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiin
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13CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEDECEMBRE 1967
vres, composé de MM. Sauzède. Tho­
mas, Texler, Lalêgue et Rivaud, et 
de deux nouveaux membres en Cha­
rente-Maritime. MM. Sauvanet, do 
Talilebourg, et Humlôre, de Royan.

Puis les rapporteurs présentèrent 
les travaux des diverses commis­
sions. M. Godreau rappela le projet 
de budget do la Fédération pour 
1068 qui sc solde par un excédent 
de recettes de 165 F en précisant 
que la cotisation annuelle est fixée 
à 30 F la part de la C.M.F. pas­
sant de'11 à 13 F. Il indique aussi 
le relèvement des tarifs publicitai­
res dans je bulletin fédéral qui s'é­
lèvent dorénavant, pour une page 
à 30 F une demi-page 16 F. un 
quart de page 10 F, et souligne la 
nécessité de contracter de nou­
veaux annonceurs.

M. Texler, pour la deuxième com­
mission. évoque les examens fédé­
raux et demande que les programmes 
des cours préparatoires et élémen­
taires soient allégés. La commission 
n décidé que soit composée une 
marche confédérale, qui serait Jouée 
comme morceau d'ensemble lors 
de tous les festivals et les concours. 
Une commission est nommée pour 
élaborer le réglement de ce con­
cours ; elle sc compose de MM. Ber­
trand. Renaud, Chartier, Thomas, 
Boucard, Sauvanet, et Rousseau.

M. Hélène, de Chauvigny, présente 
alors le rapport de la troisième 
commission. Il donne d'abord 
ture des rapports des présidents 
des Unions départementales, leurs 
activités et leurs projets, en prô- 

Puls II évoqua le travail laces- cisaut que l'Union de Vendée et
sant des chefs et des musiciens oui celle des Deux-Sèvres ont été créées
consacrent le c.ellleur d’eux-mêmes J? 18 décembre 1DG6 et que fes-
afln que se développent l’amour tivals et concours se sont succédés
de la musique et la culture musi- en 1967 dans ces deux départe-
calc «oeuvre commune qui doit ments. Il indique, d autre part, les
se poursuivre et persister dans l'u- subventions des Conseils généraux
nion». Et 11 conclut en félicitant attribués à ces unions. Tous ces
les responsables des unions dépur- rapports sont adoptés à l’unanimité
tementales. Par 1 assemblée. MM. Bonnln, Sau-

M. Allard procéda alors à l’appel représenter11*!!? Fédération8”^! mo­
des sociétés et les commissions ga- chain congrès de S confédéra-imi
gnérent leurs salles respectives ou Et VAssemblée avantde 2* sé- 
elles attaquèrent leur ordre du parer> précise que \c prochain con-
J°ur* grès de la F.S.M.O., en 1968. se tien­

dra dans la Vienne fi Chau vigny.
Le président Ehrmann invite 

alors tous les congressistes à sc 
rendre au théâtre municipal, où à 
l'occasion de son centenaire, la 
« Philharmonique » de La Roche- 
sur-Yon. donne un grand concert 
sous la direction de sou chef. M. 
Jean Bertrand.

remarquait M Ehrmann. président 
de la Confédération Musicale de 
France : M. Yvon Allard, secrétaire 
général de la F.S.M.O. ; M. Grou- 
anne. président d'honneur; MM. 
DhumeaU et Bonnln. vice-prési­
dents ; les présidents départemen­
taux MM. Hélène (Vienne). Bou­
card' (Charente-Maritime). Sauzè- 
de (Deux-Sèvres), Jeannier (Ven­
dée) et Paul Jaumain, secrétaire gé­
néral adjoint.

Le président 
Joie qu’il

conipagncmcnt était tenu par Mme 
Sylvie Hébert.

En lever de rideau : I.a Marche 
Hongroise (Berlioz) et l’Ouverture 
des Noces de .Jeannette (chef d’or­
chestre M. Ouvrier). Puis Michèle 
Claverle fait entendre successive­
ment des Noces de Jeannette, l’air du 
rossignol ; des Voitures Versées 
(Boïeldlcu) : Le duo « au clair de la 
lune » (avec Claude Calés) ; de I.ak- 
mè. le duo du 1er acte (avec Michel 
Cadiou). Ensuite Michel Gadiou 
chante de Mignon : Romance «< elle 
ne croyait pas » ; de Lakmé : Fan­
taisie aux divins mensonges duo du 
lcr acte (avec Michèle Claverle) : 
Rose de Noël (Lehar) et chanson 
tzigane.

Claude Calés se fait applaudir 
avec : D’Orphée : .J'ai perdu mon 
Eurydice ; des Voitures Versées 
(Boïeldieu) : Le duo «au clair de 
la lune» (avec M. Claverle).

Enfin Gérard Cbapuls enlève bril­
lamment : de la Juive : La Cavatlne 
Malédiction ; Le Soir (do Gounod) ; 
Les Bateliers de la Volga et Plaine 
ma plaine.

Succède un régal des yeux 
avec un Divertissement Chorégra­
phique par Mlle A.-M. Camberlln. 
Le répertoire est occupée par l’Ou­
verture de l’Italienne à Alger et 
une sélection de Rlgoletto avec la 
distribution suivante : GUda. Mi­
chèle Claverle ; Rlgoletto. Claude Ca­
lés, Le Duc, Michel Cadiou. Spara- 
fucile, Gérard Chapuis avec au 
pupitre M. Angot.

de Châteaudun. 19; Gauthier Phi­
lippe, d'Evreux, 18 1/2; Cousin Mi­
chel, d’Evreux, 17 1/2: QuevlUpn 
Jacques, de Cherbourg 17 1/2 ; Ha- 
mon Serge, de. Caen, 17 1/4 ; Han- 
nler Joël, de Bayeux, 17 1/4 ; Jcau- 
sonlc Alain, de Caen. 16 3/4 ; Dutot 
Guy, de Caen, IG ; Lebret Martine, 
de Caen, 16.

2èmcs prix ; Gournel Jean, de Caen, 
15 1/2; Vllley Christian, d’Evreux, 
14 3/4 ; Bienvenu Marc de Caen, 
14 1/4; Relet Alain le Mondëvllle. 
14 1/4 ; Oudenard Christine, de
Bayeux, 14 1/4, Denis Jean, de 
Caen, 14.

3èmcs prix : Gauthier François, 
d’Evreux. 11 1/4 ; Gat Véronique, 
de Trouvllle.

Epreuve instrumentale (morceaux 
imposés). — 1ers prix : Renonce, 
clarinette. 18 points ; Villes' violon, 
18 ; Dutot hautbois. 17 ; Gauthier 
François, violon, 17 ; Jeansonnle, 
trompette, 17 ; Lebret. accordéon, 
17 : Hamon, clarinette, 16 ; Rcqulne, 
clarinette, 16.

A rdecasfon de son cente­
naire, la Société Philharmoni­
que de La Roche-sur-Yon, a fait 
éditer le très foli porte-clefs 
ci-dessous

Ehrmann fit part 
............ _ éprouvait à se trou­
ver parmi ses amis de l’Ouest in­
sistant sur la nécessité des con­
tacts entre les responsables des so­
ciétés musicales et le comité de 
la F.S.M.O. Puis M. Lcray sou­
haita la bienvenue aux congressis­
tes, remercia le président Ehrmann 
de sa présence, ainsi que de scs 
conseils et directives qu’il pro­
diguera au cours des séances de 
travail. Puis il précisa la composi­
tion et le plan de travail à chaque 
commission :

1ère commission : finances et as­
surances (président - rapporteur, 
M. Gobrcau) :

2ème commission : questions pé­
dagogiques, examens fédéraux, hym­
ne de la F.S.M.O., vœux (prési­
dent : M. Bonnln ; animateur : M. 
Sauzède ; rapporteur: M. Texler);

3ème commission : affaires géné­
rales, rapport des présidents des 
unions départementales (président 
M. Dhumeau ; rapporteur : M.. Hé­
lène).

de la
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il
lemes prix : Bienvenu, clarinette, 

15 points ; Relet, trompette, 15 ; 
Gat, piano 14; Gauthier Philippe, 
flûte, 14 ; Gournel. clarinette, 14 ; 
Quevillon, saxo-alto, 13.

3émes prix : Cousin, trompette 12 ; 
Hannicr. clarinette, 12 ; Oudenard, 
piano 12.

Nous serions Incomplets si nous 
ne relations pas la remarquable 
audition de Pierre Dutot. de Caen, 
1er Prix de ce Conservatoire, qui 
passa « en étoile » pour auréoler 
cet. après-midi musical (suivi par 
trop peu de «Jeunes»... et cepen­
dant, quelles belles leçons... gra­
tuites !).

Pierre Dutot ayant déjà obtenu, 
à Paris. U y a deux ans : 1er Prix 
de solfège; 1er Prix de Trompette 
et Prix du Ministère des Affaires 
Culturelles, désire voir la consécra­
tion de son talent sur le bugle.... 
Nul doute au'il n’obtienne cette 
légitime satisfaction, car le Jury a 
été unanime pour lui accorder 
20/20 après la remarquable exécu­
tion de « Cantabile et Scherzo »

MK
. :

1
f .*• NOGENT-LE-RETROUf.] Sur la scène municipale agrandie, 

de lumière, une fois 
rendez-vous dont

••'T

Métargftnt. Tirage limité à 
3.000 exemplaires.
S’adresser à M. Joseph BER- 
THOMÉ 38, me du Maréchal- 
Ney. La Roche-sur-Yon - 85 
en joignant le montant de la 
commande. C.C.P. NANTES 
329-71.

inondée
de plus, en un 
on souhaite qu’il devienne une tra­
dition, cinquante-cinq musiciens se 
sont groupés autour d'un chef de 
grand mérite autant que de grand 
talent : Lucien Blin.

D’année en année, l’orchestre, 
Interrégional puisqu’il groupe des 
éléments de Paris. d’Avranches, 
d’Angers, du Mans et de Nogent, 
acquiert précision et souplesse.

Le porte-cîefs : 5 F
Par dix : 4,50 F

ILE- Le centenaire
de la Société philharmonique 

de La Roche-sur-Yon
|

DE-FRANCE Ce dimanche 8 octobre dernier, 
l'excellente et bien vivante Socié­
té Philharmonique de la Roche-snr- 
Yon. célébrait le centenaire d-; sa 
création. Fondée en 18G7, et ac­
tuellement dirigée, av c grande au­
torité, par le chef de musique C ne 
Jean Bertrand, qui fut ’un des 
chefs de notre musique de .In­
fanterie de Marine, en garnison à 
Paris, cette valeureuse 
musicale trouvait, en 
heureuse circonstance, l*oce:> .on de 
démontrer sa haute valeur : . ' - 
que et ses belles qualités techni­
ques.

Harmonie de Rosny-sous-Bois
L'Harmonie de Rosny-sous-Bois. 

a donné le 29 octobre en matinée 
à rHôtel-de-Ville, le premier con­
cert en salle de la saison 1967-68. 
dans le cadre de la quinzaine com­
merciale et de la Joie de Vivre, or­
ganisées sur Je plan communal. 

----- -Le - programme était : Le Bom­
bardier (Marche de Parés) ; Ouver­
ture de la Muette de Porttci (Au­
ber) : Porgy and lt es.s (George 
Gershwiuy : Echos du Midi (P. Kcl- 

- «en); L’A ries Jeune (G. Bizet).
B. POURREZ.

haarrre
cette bien-

Pour réhausser encore l’éclat de 
cette manifestation commémorati­
ve. la Fédération des Sociétés Mu­
sicales de l’Ouest avait désiré te­
nir son grand Congrès Annuel en 
notre belle Cité Vendéenne, ce me­
me dimanche Ce qui fut fait et 
placé sous la haute présidence de 
notre cher président confédéral, M.
A. Ehrmann, qu’entouraient MM.
P. Grouanne, C. Leray, F. Bonnln, 
président' d’honneur, président, et 
délégué de notre F. S. M. O. De 
nombreuses et hautes personnalités 
musicales de cette grande région 
de l'Ouest, honoraient également 
de leur présence cette belle mani­
festation commémorative, vous trou­
verez le compte-rendu détail:é dans 
les colonnes de notre journal CAI.F.

Un grand concert du centenaire, 
donné au Théâtre Municipal par la 
Société Philharmonique classée en 
division d'excellence, clôturait cette 
belle manifestation du Souvenir.

En vérité, cette grande phalan­
ge constitue un ensemble musical 
réalisé par la fusion d'un groupe 
Musique d’Harmonie et d'un groupe 
Harmono-Symphonlqtic, sa batte­
rie-fanfare en plus, bleu entendu. 
Ces groupes recrutent leurs élé­
ments, nouveaux, au sein du Con­
servatoire Municipal de musique, 
également placé sous la direction 
de Jean Bertrand. La première par­
tie du fort beau programme pré­
senté était réservé à la Philhar­
monie. Elle interpréta avec art. en 
premier lieu : Rosamunde. la belle 
Snite d’Orchestre de Schubert: en 
suite la Marche de Fête. d’H. 3us- 
scr. Nous avions apprécié. ; n ces 
grandes œuvres, les belles sono­
rités des divers groupes instrumen­
tai! x, et tout particuliérement ,a 
sonorité des Bois, en lequel un ex­
cellent hauboïstc et un Jeune et 
brillant clarinettiste se détac an .en t 
brillamment de l’ensemble orches­
tral. En la deuxième partie du 
programme l'Harmono - Symphonie 
interpréta ' tout d'abord, et tou­
jours sous la direction de Jean 
Bertrand, des fragments sympho­
niques des Maîtres Chanteurs do 
Nuremberg, la grande œuvre c!e 
R. Wagner, toute empreinte de dou­
loureuse résignation, de Sérénité 
sa rêverie de Hans Sachs; dallé- 
croise et de vitîilité. en srv Dniiac 
des Apprentis ; de grandeur et de 
majesté en sa Marche des Corpo­
rations. Le premier mouvement de 
la Svmplionic en ré-mlncur, vn 
chef d’œuvre de César Franck, met­
tait un point final à une fort belle 
audition, en laquelle nous appré­
ciâmes grandement non seulement 
la haute valeur et l& finesse cUm 
excellent quatuor a cordes : ü un 
ensemble de cuivres, aux timbres 

L’ASSEMBLEE GENERALE clairs de bois aux sonorités déll-
Aprés un excellent déjeuner, les catcs. et le t?ScoreU^csP%frt1 beHes 

veSf.rCSncCSHSo,réon1Nullités ‘ d'une direction Imneec;,- 
néralé. r^.isftloSTtacLute. Et noue *>m-

Fanfare de Mennecy (Essonne)
A l’occasion de la fête patronale 

de la Saint-Denis, la Fanfare de 
Mennecy donnait un grand con­
cert dans les salons de l’Hôtel de 
ville de cette ville.

Ce concert était placé sous la 
présidence d'honneur de M. Robert 
Conseiller Général, maire de Men­
necy, et faisait partie des festivités 
données par cette fanfare depuis 
le début de l'année à l'occasion du 
centenaire de la Fanfare de Men­
necy.

Cette vieille phalange musicale 
composée do 45 musiciens dont la 
majeure partie sont des Jeunes de 
moins de 20 ans, nous fit entendre 
tour ù tour les morceaux suivants : 
Les Grenadiers dn Caucas.se de G. 
Melstcr : Rêve eux l’Océan, fantaisie 
<le E. Marsa! ; lu chanson de Lara. 
A. Bourdon ; Valse de Iîohême de 
Popy : Vieux camarade de C. Terke : 
Cherbourg de André.

Cette fanfare nous a permis de 
passer un agréable moment et tout 
le mérite en revient h leur Jeune 
directeur M. Gilbert .-met âgé de 
28 ans. qui se dévoue avec cœur 
pour cette vieille fanfare dont les 
aTUeuls du Sous-directeur actuel M. 
Canivet étalent les fondateurs.

Il nous est agréable de féliciter 
tous les Jeunes de cette belle for­
mation pour leur attachement à 
la Musique, perpétuant ainsi les bel­
les traditions de leurs Anciens.

QUE L’ETAT PENSE AUSSI 
A LA MUSIQUE POPULAIRE

Entre les studieux travaux, des 
commissions, la réception à l’Hôtel 
de ville a apporté à midi la solen­
nité de son cachet aux élogieux 
discours. Dans ce cadre Imposant, 
les allocutions, prononcées en p-é- 
scnce de M. Leblond, directeur de 
cabinet, prirent un relief particu­
lier teinté d’émotion. C'était là, 
plus que Jamais, la fête de la « Phi- 
lhar», célébrée dans le souvenir de 
ceux qui l’ont créée, mais aussi par 
l’éloge de ceux qui ont su lui don­
ner, depuis une dizaine d’années, 
une autorité incontestée.

Cet hommage fut rendu à MM. 
Qulmard et Bertrand avec une 
grande sincérité par M. Caillaud, 
député - maire, et diverses autres 
personnalités, notamment M. Ehr­
mann. A la reconnaissance verbale­
ment exprimée, s’ajouta la remise 
de distinctions : médaille d’or pour 
M. Quintard, qui se dévoue depuis 
60 ans nu sein de la société, et 
garde du fanion de la Fédération 
régionale à M. Bertrand. Cet em­
blème, qui est confié pour un an 
à une société particuliérement mé­
ritante a ôté remis au président 
de la ' « Phllliar » par un adjoint 
au maire de Niort, ville en ayant 
précédemment la garde.

M. Sauzède, directeur de la so­
ciété philharmonique de Thouars, 
a reçu pour sa part, le diplôme 
et la médaille d’honneur de .a Con­
fédération musicale pour cinquante 
ans de présence.

Au de’à des hommes et de leuis 
mérites, aussi grands soient- Is. .a 
cause de la musique a été fort bien 
plaldée, en particulier par MM. Ehr­
mann et Caillaud, ce dernier cons­
tatant que les sociétés font de la 
culture populaire sans le dire, et 
souhaitant que l’Etat ne compte 
plus uniquement sur les contri­
buables de certaines villes et sur le 
dévouement des dirigeants et pro­
fesseurs pour permettre aux socié­
tés et conservatoires de sc dévelop­
per.

Les programmes, sont variés et 
classiques, et le dernier annonçait 
de plus la participation d’une il­
lustre Interprète : Lily Laskine.

Toutes les œuvres destinées a 
faire passer une Inoubliable soirée 
appartenaient au romantisme, com- 

su le rappeler, dans sa pré- 
Mlle Anne-Marie Lava-

de P. Gaubcrt, ce qui a d'ailleurs 
déchaîné les applaudissements de 
l’auditoire;

Cette année, le Challenge Emlle- 
Clérlsse (bronz< d’art mis chaque 
année en compétition depuis 20 ans 
pour perpétuer -la mémoire du pré­
sident - • Clénrse fondateur de la 
Fédération de Normandie, en 1897 : 
Il y a 70 ans !) a été brillamment 
remporté par le Jeune Renance 
Miche!, de Châteaudun. qui a 
obtenu 19 en Education musicale 
et 18 â l’épreuve de clarinette 
Bravo !.

me a 
sentation, 
lard.

Voici le magnifique programme 
brillamment exécuté : 1) Ouverture 
du Frcysclintz, Weber; 2) Sympho­
nie Inachevée, Schubert a) Alle­
gro Moderato :
Moto ;3) Pliilémon et Baucis (suite 
d’orchestre) Gounod. a) Introduc- 

* * tion Pastorale, b) Réveil, c) Mélo-
Ccs examens servaient éga.emcnt drame, dî Entrée et Danse des

de barrage pour l’admission aux Bacchantes ; 4) Concerto pour har-
épreuves de la Division d'Excel- pe et Orchestre eu Ré Mineur Bo-
lence. Ont été désignés pour y de- Chsa (1789-1856) a) Allegro Modéra-
fendre les couleurs de ia Norman- *0, b) Boléro. Soliste, Mme Lily Las-
die : P. Dutot, Renonce, Requine, ktne;5) Romance en Fa-, Beethoven,
Hamon. Villey, Lebret, G. Dutot, soliste, M. Eugène Bardon ; 6) Deux
Jeansonnle. Pièces pour Ilarpe, a) Chacun ne et

variations dUaendel b) Impromptu 
rie Pierné. Mme Lily Laskine : 7) 
a) Largo, Haendel, b) Marche des 
Fiançailles, Wagner.

Soliste, chef, musiciens méritent 
les éloges les plus sincères.

b) Andantc Cou

Nous ne pouvons qu’applaudir a 
ces beaux succès et remercier vive­
ment élèves et professeurs qui, par 
leur dévouement, assurent la pé­
rennité de nos sociétés populaires 
de musique, ce que M. le docteur 
Bisson député-maire, a confirme 
par sa visite â l'école Paul-Bert. en 
fin de matinée, en venant saluer les 
candidats et les membres du Jury 
que nous rappelons : MM. Dautel, 
directeur du Conservatoire de Caen ; 
Anne, que nous connaissons bien ; 
Lion et Péret, vice-présidents fédé­
raux ; Bellis et Caens, membres du 
Bureau fédéral : Muckensturm. di­
recteur de l’Ecole de Musique et 
de l’Orchestre Symphonique (qui, 
en outre, fut l’incomparable accom­
pagnateur de la Journée) ; Petit, 
trésorier de la Fédération, direc­
teur de la Musique Municipale ;

Thomas, président de l’Harmo­
nie Municipale.

L’AIGLE
Dans le cadre des Journées mon­

diales de l'Epargne le public aiglon 
a été gâté et charmé par la super­
be soirée organisée avec le concours 
d’artistes de l'opéra : Michèle Cla- 
veric, soprano : Claude Calés, ba­
ryton ; Gérard Chapuis. basse ; 
Michel Cadiou. ténor L’orchestre 
a été tour à tour dirige par MM. 
Ouvrier et Angot. Le piano d’ac-

NORMANDIE OUESTChallenge Emtle-Clerisse
Comme chaque année, et suivant 

une tradition maintenant bien éta­
blie, les épreuves pour l'obtention 
du Prix Emlie-Clérisse se sont dé­
roulées à Lisieux.

M. Anne actif et dévoué prési­
dent de la Fédération Musicale de 
Normandie, nous a exprimé toute 
sa satisfaction pour les résultats 
obtenus. Il estime toutefois qu'un 
effort sensible reste encore à ac­
complir dans la préparation de 
l’épreuve de « lecture à vue » de 
solfège chanté : raison majeure de 
la présence des 2e et 3e prix en la 
matière. Tout en rappelant que ces 
difficiles examens concernent des 
jeunes musiciens « complets », la 
lacune signalée ci-dessas ne 
vrait donc plus être constatée dans 
l’avenir.

Voici le palmarès :
Education musicale (dictée, ques­

tions théoriques, lecture à vue, sol­
fège, lecture à vue instrumentale). 
— lers prix: Requine Nadine, de 
Caen, 19 points. Renonce Michel

LA ROCHE-SUR-YON 
MM. Quintard et Bertrand fêtés 

au congrès de la Fédération des 
Sociétés musicales de l’Ouest.
Depuis plusieurs mois, les diri­

geants de la « Phllliar », MM, Quln- 
tard. Bertrand et les membres du 
comité directeur préparaient acti­
vement le congrès de la fédération 
des sociétés musicales de l’Ouest. 
Présidée par M. Lcray, cette mani­
festation coïncidait avec ia célé- 
biation du centenaire de la belle 
phalange yonnaise.

Dés 9 h. 30 la salie Haxo accueil­
lait les délégués (chefs et diri­
geants) de la F.S.M.O. qui dans 
quatre départements : Vienne, Cha­
rente-Maritime, Deux-Sèvres, Ven­
dée, groupe 225 sociétés.

De nombreux congressistes assis­
taient à l’ouverture du congrès. Au 
bureau, prés du président Lcray, on

de-

élections
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14 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE DECEMBRE 1967

DANCLA Méthode violon. 1er vol...........................................
Ecole des G positions, 4 vol., chaque.....................
Op 03 15 études faciles .......................................
Op. 34 36 études mélodiques ..................................
Le travail Journalier des gammes et des arpè­

ges (en recueil) ....................................................
Gammes et arpèges (en rouilles) .....................
Ecole complète des positions, 6 vol., chaque ..
L'art du démanché ....................................................
Technique violonlatique de la main gauche,

3 vol., chaque ......... .....................................
36 caprices .............................................................
24 matinées .............................................................
36 études Op. 20, 3 volumes, chaque ___
40 étxides ..................................................................
Méthode élémentaire ....................................................
Méthode de violon en 6 volumes, chaque ..
Méthode violon - EG. 176 ..................
Méthode violon en 4 parties, chaque
Op. 36 Etudes spéciales..............

études brillantes 
études d’artistes .....

Les 10 premières leçons ...........................................
Gammes et arpèges en 3 cahiers .....................
Célèbres exercices techniques ..............................
Petites études sur des airs connus .....................
20 morceaux études 1ère et 3ôme positions ..
Une heure de Technique Journalière ............
24 caprices (avec accompagnement d’un 2ème

violon) ..................................................................
Méthode de violon en 5 volumes, chaque ....
Gymnastique du violon ...........................................
Etudes d’agilité .............................................................
36 études de mécanisme, 2 volumes, chaque
Ecole de la double corde ............
Ecole des positions..............................
Gammes et arpèges .........................
Les 6 positions (216 exercices) ..
24 caprices ...........................................
Méthode en 2 vol. d'après Mazas.........
Etudes élémentaires en 3 vol., chaque 
Etudes progressives en 3 vol., chaque .
Etudes de la double corde ..
Gammes et arpèges ................
L'école moderne du violon ..

ÉDITION CLASSIQUE M. COMBRE Mans à :a Chartre-sur-Lolr et dé­
nommé « Bols Mari In ». M. Parra.6 
mit à la disposition des musiciens 
les fonds nécessaires pour démar­
rer, suivi en cela par le vice-pré­
sident Plessis. Un immense gre­
nier fut prêté gracieusement 
la Société et bientôt ce local, re­
marquablement aménagé par les 
sociétaires et des travailleurs bé­
névoles. devint une salle de répé­
tition bien décorée et attrayante 
capable d’abriter au moins soixante 
musiciens. DÔ3 la formation de la 
société un chef qualifié fut dési­
gné dans la personne de M. Lau­
nay ainsi qu'un sous-chef non moins 
qualifié dans la personne de M. 
Férot. Dès Janvier des répéti­
tions nombreuses et bien suivies 
commencèrent. Avant Pâques plu­
sieurs sorties permirent à la Jeune 
société de sc faire connaître 
précier. Bientôt de nouvelles 
crues se présentèrent et quelques 
mois plus tard l'effectif do la a Re­
naissance de Bols Martin >; attei­
gnit 40 exécutants. Les répétitions 
allaient bon train et les résultats 
obtenus spectaculaires : c’est pour­
quoi, lors d'une assemblée générale 
de la société II fut décidé de faire 
classer la jeune formation pur î* 
Fédération Sarthe et Maynene. Cette 
formalité eut lieu le 13 décembre 
1966 en présence de M. Péiwudeau 
président fédéral assisté* do M. Bu­
reau, secrétaire-général. M. J. La­
porte secrétaire-adjoint et M. Wcr- 
quln, directeur de la Musique Mu­
nicipale de Sillé-îe-Gui!lar,me qui 
initia M. Launay, chef do la a IL 
naissance » aux beautés de 
Musique. La Jeune société fut clas­
sée en troisième division, deuxiè­
me section. La porte des "concours 
lui était désormais ouverte. Ce fut 
à Tours que la Renaissance décida 
de tenter sa chance au eonc-ou: : 
international du 14 mai 1967. Elle 
obtint un premier prix à l'unani­
mité dans sa section, succès bien 
mérité qui récompensa les dirigeants 
et les exécutants de leurs efforts 
et de leur assiduité. La société se 
présenta au concours de Tours avec 
un effectif de 50 musiciens c'est 
assez dire avec quelle allure le nom­
bre d’adhérents alla croissant. Il est 
vrai que l'ambiance y est cordiale 
et le travail bien fait : c’est pour­
quoi nous sommes persuadés que 
l’an 19G8 trouvera au minimum 60 
exécutants sur les rangs. Le 21 
mai, M. Launay présenta 17 élè­
ves aux examens de solfège et ins­
truments de la F. m. S ' M. 
tre du Mans) tous obtinrent de 
bons résultats.

»»
i ! . DANIEL R.

Il 10.00
2,4024, boulevard Poissonnière - PARIS-IX* - Tél. 824.89.24 

SOLFEGES - DICTEES - TRAITES
B
U 6,00ni-. » 6,00
B

BOURNONVILLE
CLASSENS

100 dictées progressives à 1 et 2 voix alternées 
Solfège des débutants en clé de sol, en 2

cahiers, chaque .................................................... 3,00
Solfège des débutants clé de fa ......................... 3.00
Précis d'harmonie expérimentale ......................... 12,00
Traité pratique de réalisation harmonique .. 9,00
Traité élémentaire de contrepoint .....................
Essai de pédagogie musicale ..................................
200 dictées musicales faciles et processives .. 5,20
Abrégé de la théorie, 4 cahiers, chaque .
Solfège manuscrit .................................................
Abrégé rationnel de mécanisme.......................
Cours primaire de musique, devoirs en 8

cahiers, chaque .......................
95 dictées très faciles et faciles
Tetlt traité d’harmonie ..............
Initiation à l’orchestration .........

o.oo•1,00
T FIORILLO 

G AVINEES 
KAYSER 
KREUTZER 
MALEZIEUX E. 
MASSAU A.
MAZAS - FOURNIER 
MAZAS - DANIEL 
MAZAS

4.50 
4.5(>
3.00
7.00
3.50

»:
DOUEL J.

f 3 »; B 6,00
. 12,00 
. 13,50

0,00 
6,00 
6.00 
4.50
3.00
4.50
4.50
4.50 
G,00

4.50
6.00 
8.00
4.50
4.50
4.50
4.50
4.50
3.50 

. 4.50 
. 6.00

4.50
4.50 

. 4.50

. 3,50

. 3,50

12,00
13,00a

DUMONT M. 
EHRMANN 
EXCOFF1ER

B
FOURNIER .

NOËL GALLON
GOÎ.TARNE
GROVLEZ
HAUCHARD. LAVAGNE 

Ct SCHLOSSER

LANTIER 
et P. MAURICE

B
LEMARIE »
MAYEUR

;
3,00
3,50U »»
3,00 NERINI

NERINI E. et P. ct op-■r ■ :•

:: 3:00 »
B4,01) »8,00 3

PAGANINI 
PARENT 
PESTEL E.

Exercices élémentaires de lecture musicale h
2 voix ..........................................................................

Complément du traité d’harmonie de Reber .. 
Réalisations des devoirs contenus dans le com­

plément ................................................................... ..
Théorie élémentaire ....................................................
Solfège élémentaire ............................... ....................
Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 0 à 7), chaque 
Réponses cahiers 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7, chaque ..
Théorie ...............................................................................
Petit solfège à l voix en 2 cahiers, chaque .. 
Notions préparatoires de théorie musicale ....
Précis de théorie musicale ........................... ..
Questionnaire correspondant au précis ............
Mon premier solfège ....................
Théorie simple et pratlqxie............
ABC du solfège ......................... ..
Suite de l'ABC ..................................
Traité d'orchestration Jazz ...........
Traité d’harmonie .............................
Solfège en 17 volumes, chaque .......................
Avec accompagnement de piano n°* 1 ct 2 .
Abrégé de la théorie .........
Grande théorie ..................
Solfège par Chapelier ...
Solfège à 2 voix ..............
Petite théorie solfège ...
Petit solfège récréatif ...............................................
Solfège élémentaire en 4 cahiers, chaque ....
Traité d'harmonie 1er volume ..............................
Traité d’harmonie. 2ème volume et 3éme___
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale. 1er volume ...............................................
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale, 2émc volume ...............................................
Précis de dictées musicales ......................................
500 dictées musicales et 1822 exercices, 1er

volume ...............................................................
Solfège progressif, cahiers 1 et 2, chaque*.
Solfege élémentaire .............................................
50 leçons de solfège .............................................
La mesure, en 2 volumes, chaque ..............

H ■ 4,50
18,00

■j 12,00
3,50 B

83.50 Bh . 1,80 BB 1,80 »» 3,00
3,50MINARD

NERINI Emmanuel 
NERINI Emile 
NERINI Emile 
OULLIE »
PANSERON

RAWSON 
REBER 
REUCKSEL

RODE
THIBAUX:

i! 1.80 B4,50 Bi 3,00 B1,80 B4,00 WIENIAWSKI4,00
4,80■"

VIOLONCELLE. 10,00 
. 36,00
. 3,50

... 12,00 
. 2,20

;
BRIZARD-CLASSENS
TOLBECQUE Læ violoncelle classique en 3 volumes, chaque 

GynXmqiu:Ue dU vloloncelllste. en 3 livres,
7,00»

B .......
3,00» 5,50

3,00RODOLPHE»
ROUGNON

il BATTERIE
Méthode complète de batterie et timbales ..

CLARINETTE
Le clarinettiste, méthode moûcrne ..................... 20,00
Méthode complète en 2 volumes, chaque .... 10,00
Etudes pratiques des gammes .............................. 6.00
Guide de travail Journalier - Gammes...........  10.00
La clarinette classique en 4 volumes, chaque 7,00

CONTREBASSE
Méthode de contrebasses à 4 et 5 cordes (revue

par Ameller) ..............
Etudes pour contrebasse

6,00
3,00
3.50
3.50

RAWSON» 8,50
B
S 13,00

9,003 J. CALMEL 
F. BEER-BERGER 
STIEVENARD 
A, LOCKWOOD 
LANCELOT

SCHWARTZ
6,00»
4.50
4,00B

;■ • B

3.50THOMAS
VIGNOLO

icon-G. LABRO3.50
3,50B 15.00

10.00•• • 3.50 >B Au bout d’un an de travail il 
faut avouer que ce n'est p.is mal 
mais il faudra faire mieux 
l'an prochain. Tout 
oeuvre pour cela, 
spécifier qu’au 
1967 cette dynamique société
assuré 22 sorties (carnavals .......... ..
kermesses etc). Pour 18 mo.s d'exis­
tence il y a do quoi étonner et 
satisfaire la coquette commune sar- 
thoise de Changé.

3,50
FLUTEPIANO v il.-

LE ROY La flûte classique en 4 volumes, chaque . sera mis en 
Il est bon de 

cours de l'année
7,00Méthodes et Etudes

Méthode de piano (célèbre méthode
débutants) ..................................................

Le. Piano classique en 7 vol. ABCDEFG (ci’e*-
G°^Æ>ILA^JayTRE r*°n ,cl*vl‘* (cé^èbrc° méthode?1!. ! ! !..................
DkSDCEM?âVShAY % cS’aue” e£Tvoir.!ei .^ei

dez le catalogue spécial) ...........................
Ecole du piano à 4 mains, 3 cahiers, chaque .. 
Petites études sur des airs
Etudes mélodiques .........
Gammes et arpèges .........
par H. Classens, 7 vol., de A à G, chaque * * * 
par de Lausnay 3 vol. hors-série, chaque
par L. Descaves, 3 vol., chaque..............................
Tous les rythmes au piano .............................
Traité complet des gammes..............
Les cinq doigts .................................. “V**
Le mécanisme .................................... ................
Le perfectionnement .................)********
Gammes majeures et mineures .!.!!! 1 ** 111*!
Méthode en 5 vol., chaque ........... ...........
100 petites études en 5 cahiers, chaque ï'ïï 
80 études moyennes en 4 cahiers, chaque .... 
50 grandes études en 3 cahiers, chaqxie ..
Cours de piano 3 vol., chaque .........................
Gammes majeures et mineures (en feuilles) . ! 
Traité de gammes rour les Jeunes ....

GUITAREf CLASSENS pour WORSCHECH Solfège appliqué à la guitare. 2 cahiers............
Enseignement pratique de la guitare (franç.- 

augl.) 1er vol. ..
Grilles d’accords
Méthode 1er volume ..................
Méthode 2éme partie (études) 

ZINCONNE-MELGALOSLa guitare de jazz
ZINCONNE -------
RAWSON

;■< )4,507,00B B
• 12,006,00

8,09 3,00CARCAS3I 10,00
8.50
6.50 
2,00

6.00r ■ »
Allons, malgré les pessimistes nous 

démontrons brillamment que la mu- 
sique populaire est bien vivante 
et appréciée par l’immense ma­
jorité de la population, et J1 est- 
réconfortant de le constater i ""

9,00
8.50
4.50 
4,50 
4,50 
G,00

MARTIN
NERINI Emmanuel Tableau d’accords de guitare Jazz .., 

Méthode classique, Jazz, flamenco et
pagnement ...........................................

Méthode élémentaire .............. ..........."
connus accom-B

r 6.00MEISSONNTERa•• 3,50PIANO CLASSIQUE• > ■ •

PIPEAU ET FLUTE DOUCEs
6,00»
9.00RAWSON

ROUGHON
MIOT-SCHLOSSER

CLOWEZ
Notions élémentaires de pipeau, flageolet ou

flûte douce ..............................................................
Méthode pour flûte douce « lot b sans clé et 

à 6 clés ...........................................................

13,00 3,507,90 SEINE-E1
MARNE

B
7,00e: B 3,508.00»
9,00
2,40

ROUSSEAU
SCHMOLL SAXOPHONEr 8,00 MAYEUR-CHAUVET

B
M. MERIOT

Grande méthode 1ère partie .................. ....
Grande méthode saxo Jazz 2ème partie 
Le Saxophoniste. Méthode pratique et

gressive ...........................................................
Le saxophone classique en 4 volumes,

veau saxophone .........................................
Etudes de perfectionnement ................ .... \
15 grandes études .........................................
Le saxo classique en 2 vol., chaque.........

B 10,00
10,00

15,00

êt 6,00B
8,00» pro-STAUB »

SURLOPPE

8,00
9,00 B nou- LAGNY

Sympathique manifestation à l’Ho- 
tel de Ville en l'honneur de M. 
H. Guillon, de l’Union musicale.

1.80
3.50 7.00CHAUVET 6,00B

VIOLON 9,60
7,00B

BACH
CAMPAGNOLI
CLASSENS

TROMBONE6 sonates pour violon seul ...
Divertissements ...........................
LC ABCDEFGV(demandezSle catalogue spécial?

7,50
G.50 M. DAMANT Méthode moderne de trombone à coulisse en 4

■ parties, chaque .....................................
le volume complet..................... ...........................

Une sympathique manifestation 
empreinte de la plus franche cor­
dialité, s’èst déroulée dimanche 10 
septembre à la mairie en l’hon­
neur de M. Henri Guillon, président 
de l’Union Musicale pendant huit 
années, qui quitte notre région pour 
prendre une charge de notaire dans 
1 Aisne. Mme et M. Polict. maire, 
M. Gigot, secrétaire général de la 
mairie. M. Emile Lannoy. nouveau 
président, MM. Roudel ct Martin,
vice-présidents. Nicolaud. secrétaire, 
Pierre Vaudomber directeur ainsi 
que tous les membres de l'active
société accompagnés de leur épouse, 
assistaient à cette maniées ta tien 

cours de laquelle M. Lannoy
et M. Pollet prirent successivement 
la parole pour féliciter et remer­
cier M. Guillon de son grand dé­
vouement et de toute la vitalité
qu’il donna ù l’Union Musicale.

8,00
26,00

7,00

-
nies heureux d'adresser nos modes­
tes et vives félicitations au réali­
sateur et talentueux chef d'orches­
tre quest ean Bertrand, pour les 
- _ auditions qui nous
il»eu* offertes. Nous nous devons 
également, de féliciter et de re­
mercier, M. André Quintard, le dis­
tingue et dévoué président de ce 

'~n£un£le musical du’est sa so­
ciété Philharmonique de la Roclie- 
sur-ion. ainsi que son cordial ad­
joint. M, Loriot, 
bien haut, aidé

tond' enh noue âïf hlskrlque^fê réVé'a ^ 8011 JeUEe ^
prestige d’un sonore et lumineux 
i lambeau.

Qui est «’Aèdc allô des domai­
nes espérés : tel le bel oiseau bleu 
des reves ennoblis qui reste tou-1 
jours lui, dans ses métamorphoses, 
et qui flotte, aujourd’hui, dans une 
apothéose et fête ses cent ans dans 
leur éternité, a écrit Marcel Cha­
bot vendéen-yonnais et 
poète.

Guise de la Musique de l’Air. En 
plus de ses activités musicales le dé­
funt occupa divers emplois qu’il ac­
complit, comme tout ce qu’il fai­
sait avec foi et courtoisie. Membre 
du bureau de la Fédération Sar­
the et Mayenne Georges Simon, se 
faisait remarquer par ses conseils 

,Pleux cfc Ptelns de sagesse. Il 
était titulaire du diplôme et de la 
médaille fédérale, du diplôme et de 
»a médaille d'argent de la C. M. F.

Tel était l’homme, tel était le mu- 
sicien : aimable, actif, plein de sol­
licitude pour les autres : c’était un 
artiste dont le cœur était ouvert 
a toutes les émotions, à toutes 
les beautés. C’est pourquoi la po­
pulation fresnoise et la F. M. S. M. 
sont en deuil et ont tenu, à ren­
dre. au disparu, un émouvant hom­
mage.

positions remarquables pour la mu­
sique dont il assimila rapidement 
»es élément-s. Engagé au 2Gème R.I. 
à Nancy, corniste de talent il de­
vint soliste à la musique de ce ré­
giment qu’il quitta, après 14 ans 
de services, avec le grade d’ad- 
Judant-chef. La fin de la dernière 
guerre le trouva â Périgueux où il 
fut démobilisé. Rentré dans la vie 
civile il fut nommé professeur de 
solfège et Instruments au Conser­
vatoire du Mans, alors dirigé par M. 
Alfred Françalx. En 1946, il vint 
se fixer à Fresnay-sur-Sarthe avec 
sa famille et prit en mains les des­
tinées de la Musique Municipale 
démantelée, comme beaucoup d'au­
tres Par les terribles années d’oc­
cupation. La tâche était ardue mais 
G. Simon s’y attela avec tout le 
courage et toute la foi qui l’ani­
maient. Homme énergique mais ai­
mable. pédagogue averti, doué d’un 
sens aigu de l’humain le nouveau 
chef sut. rapidement, acquérir la 
sympathie de ses musiciens et de 
la population toute entière. Nous 
avons, nous aussi, suivi avec in­
térêt l'œuvre accomplie et assisté 
a l’ascension de la Musique de 
Fresnay dont il fit. dés 1950, une 
formation de valeur qui outre les 
succès qu’elle remporta’ dans les 
concours était appréciée lors des 
manifestations profanes ou reli­
gieuses auxquelles elle apportait gé­
néreusement son concours. For­
mant de nombreux élèves dont cer­
tains sont devemis des artistes de 
talent, M. Simon apportait son pré­
cieux concours & de nombreuses 
sociétés. Soliste au théâtre de Nan­
cy il le fut ensuite â l’Harmonie de 
Lisieux, â celle d’Alençon, à la Mu­
sique Municipale du Mans à l’or­
chestre du Conservatoire, â l’Har­
monie des Chemins de Fer. Il fai­
sait, en outre, partie du quatuor

■v rem::

■
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profondqui maintiennent 
par leur remar-

au
i. Capitaine Félix BOYER

SARTHE ET MAYENNEhf M. Lannoy adressa également cîe 
vifs remerciements s\ la nvunlci- 
palité et au maire, président d'hon­
neur de la société, pour l’aide ef­
ficace qu’ils ont apportée. Il lança 
aussi un appel pressant aux Jeunes, 
en leur demandant d'être assidus" 
aux répétitions. Un tableau fut 
suite offert â M. Guillon, tandis 
que son épouse recevait des fleurs.

Deuil tiere ou devant le cercueil ^ 
ralssant sous les fleurs, MM. 
bas président de la Société : Pé- 
raudeau, président de la F. M. S. M. 
le docteur Riant, maire de Fres- 
?ay- , prononcèrent l'éloge funèbre 
Morv»?éfunt..et lul adressèrent un dernier adieu. Parmi l’assistance 
on remarquait la présence de M.
i .de la Fédérationcie Normandie et membre du bu­
reau de la C. M. F. : MM, Verrier
S? Launay vice-présidents de la 

S. M. : Hureau secrétaire- 
général : Besnier, trésorier fédéral:

du Conservatoire, 
f,® Municipale du Mans,
g® Harmonie des Chemins dé 
fei, de la Musique d’Alençon et de 
plusieurs sociétés auxquelles M. Si­
mon apportait son précieux 
cours avaient tenu à rendre un 
dernier hommage h l’artiste et â 
i ,?nîIne,, ri,,nablc et dévoué qu’é­tait le disparu.

dlspa-
A Mme Simon, à ses enfants et 

petits-enfants durement frappés, 
aux membres de sa famille et au 
musiciens de Fresnay nous expri­
mons nos sincères condoléances.

Le président fédéral :
PERAUDEAU.

Le-Le il octobre la population 
de Fresnay-sur-Sarthe ainsi que 
nous-mêmes apprenions avec sur­
prise et tristesse le décès de M.
Georges Simon directeur de la Mu­
sique Municipale de la ville et mern- 
bre du bureau de .la Fédération 
faaithe e», Mayenne — nous savions 
que le défunt avait été victime, il 
y a 2 ans. d’un Infarctus du myo­
carde qui avait ralenti ses activités 
mais grâce aux soins éclairés dont il 

entouré et â sa robuste cons­
titution nous étions loin de nous 
^,te*u<?re à UDC fln si Proche et si 
oru ta le — avec accompagnement 
de la Musique Municipale et en pré­
sence d'une foule immense et re­
cueillie les obsèques ont été célé- 
brées a l'église de Fresnay Je 14 
octobre a 15 h. A l'Issue de la cé- 
remonie religieuse le long cortège 
précédé de la Compagnie des Sa-
peurs-pompiers. des drapeaux et de D'origine Vosglennc né le oa o„. «i 

la musique, s'est rendu au cln.e-moo à 'Mlr™ofTt, Geôraès Simon

? en-

r ■

Très ému, M. Guillon, remer­
ciait chacun et chacune de 
te ct de cette réception, laissant 
aux Jeunes un message d’espoir et 
une devise «Dans la vie. si l’on 
fait rien pour les autres et la 
lectivlté â quelque stade 
soit on ne fait rien...» Prenez exem­
ple sur vos aînés et suivez les tra­
ces qu’ils vous ont ouvertes.

Un champagne d'honneur clôtu­
rait cette sympathique réception et 
chacun leva son 
des entreprises de M. Guillon.

v.; Une magnifique ascension
Changé, petite’ commune tran­

quille, sise â quelques kilomètres 
du Mans, semble, depuis 1966 vivre 
un beau rêve. Pourquoi donc ce 
reve ? Ceci est une belle histoire 
que Je me plais à vous conter.

En Janvier 1966, un groupe de 
musiciens 27 exactement, décidè­
rent de fonder une société musi­
cale ; une batterie-fanfare qui se­
rait dénommée « La Renaissance » 
et aurait pour président M. Parmé. 
homme dynamique ct bienveillant 
qui habite un Joli hameau situé 
en bordure de la Belle route du

y ce ges-
f;
U
f; ne

col­i­
que ce

% con-

j

verre au succèa

\h
i?*
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sera le centenaire pose sa candida­
ture pour 1970.du secrétaire général pour que cha­

que société lui adresse un bilan 
d’activités : effectifs, manifestations 
et concerts, nombre d’élèves en sol­
fège et en instruments. Il fau­
drait que ces bilans particuliers 
soient ndressés pour le 1er décem­
bre afin qu'un bilan d’ensemble 
positif autant qu’éloquent puisse 
être présenté 11 l’appui de la de­
mande de subvention au conseil 
général dont notre ami Bouvard 
laisse entrevoir l’augmentation pos­
sible et évidemment désirable.

Le président Mallet indique que 
l’Union Départementale a récom­
pensé cette année 453 candidats 
pour les examens de solfège et d’ins­
truments. Souhaitons que le bilan 
de 1967 soit plus éloquent encore : 
nous ferons mieux encore si, de­
main. nous pouvons disposer de 
crédits plus importants.

Il félicite «La Vigneronne de 
Cerdon», les «Juniors des Bords 
de l’Ain » pour leur succès à Mâ­
con et « Les Juniors du Bugcy » 
pour celui qu’ils ont remporté au 
Festival de Charbonnières. Enfin, 
il salue la mémoire de MM. Per­
rot de Neyron. Merlin de Mérlgnat. 
Maillet d’Ambéricu. décédés au cours 
de l’année 1966-67.

désormais les seules directives de 
son comité technique départemen­
tal en ce qui concerne les pro­
grammes d’enseignement et les tests 
d’examens soumis aux élèves de 
nos sociétés.

Mise aux voix, la proposition de 
M. Dupont est adoptée h mains 
levées et â l'unanimité. Précisons 
que le président Rolando dans sa 
réponse au secrétaire général, dit 
qu’il n’est pas surpris de ia posi­
tion de « franc-tireur » prise par 
l’Ain et qu’il est d’accord avec xts 
observations faites au sujet du ni­
veau des épreuves. M. Vettard. quant 
à lui, approuve la position du S. G. 
et est d’accord pour que le choix 
des épreuves soit réservé aux ins­
tructeurs. En conclusion, le Comité 
technique départemental se réuni­
ra dès septembre-octobre pour pa­
rachever le travail qu’il a commencé
P£C’cstSau *tôur *tiu Président Mal­
let de prendre la parole et .ie re­
mercier successivement M. Ollier, 
maire de Dompierre. sa municipalité 
et sa population, la Lyre Doznpier- 
roise et son président M. Borna- 
chot qui n’ont rien négligé pour ia 
parfaite réussite d’une Journée au 
cours de laquelle la Musique trou­
ve la place d’honneur qu’elle a le

conditions de temps ou de routes 
rendues impraticables par suite du 
verglas, les délégués techniques ont 
mis au point dc3 interrogations 
écrites pour les Cours Préparatoi­
re et élémentaire, dont le niveau 
leur a paru convenable et adapté â 
l’enseignement reçu par nos élèves. 
A la demande de M. Vla\ le se­
crétaire général a transmis ccs pro­
jets d’épreuves â M Robert, res­
ponsable du comité technique du 
Sud-Est, pour qu’on s’en inspire 
dès les examens de cette année.

Au lieu de cela. M. Dupont, tra­
duisant non seulement son sen­
timent, mais les critiques qui lui 
sont parvenues de la plupart des 
organisateurs responsables d’exa­
mens, protestent énergiquement 
contre 1. La mauvaise présentation 
des feuilles d’examens venues de 
la C. M. F. (au lieu d’une feuille 
particulière par cours, on trouve 
sur la même feuille C. P., C. E. 
et même C. M.)

2. Contre le niveau des questions 
qui, à une ou deux exceptions près, 
est trop élevé... pour des élèves com­
me les nôtres qu’il ne faut pas 

, ..... mettre sur pied d’égalité avec ceux
28 mai 1967, de I Union départe- des Conservatoires recevant un en­

seignement quotidien de plusieurs 
heures alors que ceux formés dans

SOCIETES DE MUSIQUE
Pour vos fêtes

OFFREZ, VENDEZ LE
PORTE - CLEFS
Personnalisé à votre Société 
Pour la fin de l'année. 
Pensez à offrir un

CALENDRIER
Demandez le catalogue 

Echantillons imprimerie Simatis 
42 - SAINT-ETIENNE

INTERVENTION 
DU PRESIDENT ROLANDO 

Notre ami Gabriel Rolando prend 
alors la parole pour remercier tout 
d’abord M. le maire de Dompierre 
et lui dire son admiration pour la 
superbe salle des fêtes qu’il a réa­
lisée et mise à la disposition des 
congressistes. Il salue les personna­
lités qui l’entourent et en particu­
lier les doyens que sont Mme Mon- 
tiliet et M. Druguct. Après avoir 
rappelé le souvenir de Mme Manet 
et redit à son époux éploré com­
bien son deuil était celui de tout 
le monde musical départemental et 
fédéral. U remercie ses collabora­
teurs directs: Malet, trésorier et 
Vettard, secrétaire fédéraux. Apres 
sa réponse aux critiques de Dupont 
(voir cl-dessus) il demande que le3 
procès-verbaux d’examens lui soient 
envoyés dés que possible aux fins 
de subvention. B croit pouvoir an­
noncer que le crédit natlona, de 
72.000 F sera augmenté, et porté 
à 100.000 F et qu’un projet pré­
voit une somme de 400.000 F.

U se fait l’écho d'une Interven­
de Dupont auprès de la L.i- 

;e ca-

SUD-EST
Dix-septième congrès - festival du

tlongue de l’Enseignement par 
nal de la Fédération départemen­
tale des œuvres Laïques de i Ain 
(correspondance échangée dont ;e 
secrétaire général a donne lecture i. 
Certes la musique â l’Ecole qui com­
porte ia formation musicale des 
maîtres serait la so utlon ldéa.e et 
il faut en promouvoir la réa,.{Ra­
tion auprès de la direction de 1 En­
seignement primaire. Mais no nous 
faisons pas d’illusions : ce n est 
pas pour demain !

En attendant, il faut recourir 
écoles de Musique confiées a 

dos moniteurs formés aux stages 
d'Aix-cn-Provencc

mentale des Fédérations et So­
ciétés de Musique de l'Ain, orga­
nisé par « La Lyre Dompierroise » 
à Dompierre-sur-Veyle.
Avec Bcllegarde le 26 mai 1963, 

Lagnieu le 6 juillet 1964. Tenay le 
20 juin 1965, Seyssel le 5 Juin 
1966, le Bugey (ou ses confins Im­
médiats) semblait vouloir monopo­
liser l’organisation des Congrès-Fes­
tivals de i’Aln... ce qui, dans notre 
pensée ne constitue pas un repro­
che puisque chacune de ces mani­
festations fut un chef-d’œuvre d’or­
ganisation doublé d’une parfaite 
réussite et d’un éclatant succès.

Mais il fallait bien changer d’ho­
rizon et de cadre. Et nul des mu­
siciens de notre département ne son­
gera à s’en plaindre : la Société 
Musicale de Dompierre-sur-Veyle et 
la Fédération des Bords de l’Ain, 
grâce au concours de toutes ses 
Sociétés, ayant réalisé une très 
grande Journée en l’honneur de la 
Musique chère à tous les cœurs.

■

:
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RESOLUTIONS ET VŒUX

Le président Mallet soumet à .'ap­
probation du Congres les résolu­
tions suivantes qui sont adoptt.es 
à mains levées :

Première résolution : .
du 28 mal 1967. réuni a Dompicrrc- 
sur-Vey.e après lecture des compte- 
vendus moral et financier pour I an­
née 1966-67. adopte les comptes qui 

sont présentés et le projet du 
budget 1967-08.

Maintient la subvention de 1.00U F 
â la Société organisatrice du Con­
grès départemental, la subvention 
de 57 F aux sociétés faisant partie 
de l'Union et de la Fédération du 
Sud-Est. la prime de fidélité de l . )• 

Cliques faisant part *’ de . u- 
Fédération du sud- 
ci e 10 F aux noc.lé-

i

î Le congrès

LE 17ème CONGRES 
DEPARTEMENTAL 

C'est dans la magnifiqtie salle des 
fêtes de Dompierre (une réalisa­
tion qui surprend, étonne et qu'on 
admire dans l’enthousiasme una­
nime) que, dès 9 h., heure prévue 
d’ouverture, les délégués des Fédé­
rations régionales et des Sociétés 
départementales prennent place pour 
les débats qui vont s’ouvrir.

Au bureau on note la présence 
autour du président Gabriel Ro­
lando et d’André Vettard. secré- 

• taire de la Fédération du Sud-Est, 
de MM. Mallet, président de l’U­
nion départementale et de la Fé­
dération des Bords de l’Ain, Ollier, 
maire de Dompierre. Dupont, se­
crétaire général de l’Union Dépar- 

r>: tementale Bouvard président de 
■'v Fédération Bresse -Revermont,
v Mme Mohtillet, vice-présidente de 

■ la Fédération du Bugey, Favelet 
et Lyot. conseillers généraux, Vial, 
chef de Musique de l’Union Musi- 

• caie d’Ambérieu-en-Bugey et mem­
bre du Comité de la Fédération 
du Sud-Est. A ccs personnalités, .se 
joindra au cours du Congrès M. 
Paul Barberot. dépit té-maire de 
Bourg dont la présence témoigne 
de l’intérêt et de la sollicitude dont 
il entoure la Musique.

Il appartenait au président Ro­
lando de déclarer ouvert le 17ème 
Congrès de l’Union Départementale 
et l’horaire étant serré, il donna 
dé suite la parole à M. Ollier, mai­
re de Dompierre qui, avec une sou­
riante amabilité, adresse ses souhaits 
de bienvenue à toutes et à tous et 
dit le plaisir de la Municipalité 
d’accueillir l’élite du Monde Musi­
cal non seulement de l’Ain mais 
du Sud-Est.

La parole est ensuite donnée au 
secrétaire général pour Je rapport 
moral et le compte-rendu d'activités.

M. Dupont, salue et remercie 
les personnalités qui l’entourent ain­
si que les présidents et délégués 
présents. « Mes premières paroles 
seront pour m’acquitter eu vous 
y associant tous d’un double et pé­
nible devoir : devoir d'infinie gra­
titude affectueuse envers Mme Mal­
let, épouse de notre président qu’el­
le accompagnait dans toutes nos 
manifestations où l’on aimc.it re­
trouver son sourire, son infinie bon­
té et cette simplicité cordiale qui 
lui gagnaient tous les cœurs 
devoir d’affectueuse sollicitude 
si envers notre ami Antoine Mal­
let profondément meurtri par la 
perte d'une compagne qui était 
pour lui l’Idéal sur lequel on se 
repose en toute quiétude matériel­
lement et moralement, puisse, mon 
très cher ami, la part que nous 
prenons a votre immense douleur, 
combler en partie le vide affreux 
causé par la disparition de celle 
que. tous Ici, nous aimions et dont 
nous gardons le cher souvenir. L'as­
sistance émue et debout observe 
une minute de silence à la mé­
moire de Mme Antoine Mallet.

Le secrétaire général indique alors 
qu’il devrait donner lecture du 
compte-rendu du Congres de Seys- 
Bcl de 1966: mais ce compte-rendu 
ayant paru dans le journal de ’a 
Confédération Musicale de France 
où chacun a pu en prendre con­
naissance et l’ordre du jour étant 
chargé et appelant des questions 
importantes à débattre, si l’As- 
eemblée est d’accord, il ne lira pas 
ce compte-rendu et passera immé­
diatement à la question cruciale 
qui préoccupe tous les animateurs 
de nos sociétés départementales : 

. l'enseignement du solfège et de la 
musique instrumentale d’une part, 
et les examens qui, d’autre part, 
doivent sanctionner ces enseigne­
ments.

Le secrétaire général rappelle que 
le comité technique départemen­
tal s’est réuni â plusieurs repri­
ses â Ambérieu et que malgré les

lui

!
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nion et de .a 
Est. la retenuetés non représentées au congre-.

Deuxième résolution : 
jet concernant la marche de . u- 
nion doit être présenté au pru­
dent vingt jours avant le cons.es.

Troisième résolution: Lc.Con.v~ 
rapcîle aux Sociétés la nécessite de 

représenter au Comité 
technique départemental.

La nécessité d'adresser au sécré­
tai! e général un rapport sur icur 
net' ité au cours de l’année (pour 
le 1er décembre».

La nécessité d'adresser au pre­
sident départemental leurs deman­
des de récompenses avant le lcr 
avril et ie 1er oétob: e do chaque 
année.

Ü '•••

tout pro­

se faire

b 1

Quatrième resolution : les mem­
bres de l'Union Départemental réu­
nis en congrès le 28 mai 1961 a 
Domp lcrre-sur-V ey le. renouveh e n t 
à M. le préfet, a M. le président 
et à MM. les membres du con-ai. 
général leur reconna’ssnnce et leurs 
remerciements pour l’aide mora.e 
et financière que leur apporte le 
conseil général. . . „ ,, ,,Us chargent le président Bou­
vard d'être leur Interprète.

Cinquième résolution : Les con- 
grossistes adressent a M. le maire 
de Dompierre, à son consei. mu­
nicipal à la ville de Dompierre et 
à son* comité d'organisation, leurs 
remerciements et leurs félicitations 
pour leur parfaite organisation et 
leur chaleureuse réception.

Sixième résolution : Le congres 
nomme pour trois ans :

MM. Festaz, vice-président de 1 U- 
nion Départementale : Meunier, vi­
ce-président de l'Union Départe­
mentale : Via. et Chanel, membres 
du comité et délégués techniques

Le comité se trouve ainsi cons­
titué :

Président : M. Antoine Mallet, re­
nouvelable en 1968 . vice-président : 
M Bouvard, renouvelable en 1959 : 
M’. Navel, renouvelable en 1959 ; 
vice-présidents : M. Festaz, renou­
velable en 1970 : M. Lugrin. renou­
velable en 1968; M. Pé.issler. re­
nouvelable en 1968 ; M. Plalat, re­
nouvelable en 1968 : M. Meunier, 
renouvelable eu 1970: secréta.re­
général : M. Dupont, renouvelab.e 
en 1969 : membres du comité : M. 
Vial renouvelable eu 19/0: M. 
Chane:, renouvelable en 19/0 . 
M. Thermet. renouvelable en 1969 . 
M. Barlet. renouvelable en 1968.

Huitième résolution : Le congrès 
départemental de 1968 aura lieu a 
Ceyzériat, celui de 1969 a... cc.ui 
de 1970 à Saint-Rambert-cn-Bugcy. 

VŒUX DIVERS
1) La société Musicale de Tré­

voux souhaite le retour aux 
chcstres ou petites formations ins­
trumentales dans les grandes eco-

f

I

aus-

COMPTE-RENDU FINANCIERdroit d’occuper dans chaque cité.
Il remercie également toutes les Le président Mallet donne lcc- 
personnes qui l’entourent : M. Ro- turc de a situation financière. Les
lando qui préside fidèlement nos recettes et l'excédent de 1965-66 s'é-
Congrès depuis 17 ans et que les lèvent â 24.395.59 F et les dépen-
Muslcicns de l’Ain « en vous sa- ses a 14.952.30 F, laissant un avoir
crant Pèlerin de la Musique ont de 9.443,29 F.
acclamé en vous leur president d lion- Quant aux prévisions budgétaires 
neur ». Il adresse un fraternel mer- pour 1967-68, elles s’équilibrent à
ci à M. Vettard secrétaire général 15,150 F, l’excédent des années an-
de la Fédération du Sud-Est, au pré- térleures restant au compte : Impré­
sident Bouvard et a ses collègues vus et réserves.. .
du conseil général, aux munlcipa- Mis aux voix, le compte-rendu 
lités qui apportent a nos socie . ^ financier est adopté sans observa-
une aide agissante et utile. Il de- fions
mande à M. Bouvard d’etre une fois 
de plus notre Interprète auprès de 
MM. le préfet, le président et les 
membres du conseil général pour 
dire aux uns et aux autres toute 
notre reconnaissance pour l'appui 
moral et financier accorcé a l'U­
nion Départementale.

n remercie ensuite MM. Dupont, 
secrétaire général, André Vial,
Barlet et Dumont, membres du 
comité' technique et du comité fé­
déral les orésidents et dé égués 
des sociétés présents à ce congrès.
Une fols de plus, 11 s'élève contre 
l’abus des «Pouvoirs» adressés par 
trop de Sociétés absentes des tra­
vaux des Congrès : « On ne résout 
pas un problème par l'abstention.
Ce n'est pas dans le désintéresse­
ment qu’on assure le succès »

M. Mallet rappelle la demande

nos sociétés ont en générai une 
heure par semaine d'octobre à mai 
quand ce n’est pas moins !

Se tournant vers son ami Ro­
lando, Dupont lui rappelle que c’est 
U sa demande que la Fédération 
du Sud-Est. a décidé au Congrès 
de Sali anches la constitution d’un 
Comité Technique chargé de l’or­
ganisation de l’enseignement mu­
sical gradué méthodique et 
coordonné On a voulu trop bien 
faire et ori a fait appel à la quintes- 
cencc, à l'élite du Monde musical 
n'ayant pas de contacts avec nos 
modestes Fanfares dont elle ignore 
les buts, les besoins et les pos­
sibilités réduites d’action. «Voila 
dix ans que nous essayons de faire 
entendre notre voix, dix ans que 
nous protestons en vain contre le 
niveau trop élevé des épreuves qui 
nous sont proposées. Ma conclu­
sion — et je m’excuse auprès de 
vous mon cher Rolando qui êtes 
h la’fois, vice-président de la C. M. 
F et président de la Fédération 
du Sud-Est. de la peine que va 
vous faire une proposition peut- 
être brutale à vos yeux — ma con­
clusion/ dis-je, est cju’il n’est pas 
la peine que nous ayons un Comité 
technique départemental actif si 
ses travaux ne servent à rien et 
qu’en vertu du proverbe qui af­
firme « qu’on n’est Jamais si bien 

que par soi-même ». je deman- 
l’assemblée souveraine de suivre

or-
QUESHONS DIVERSES 

1968 sera une année importante 
pour l’Union Départementale de 
l’Ain. Bourg sera le lieu les 22 
et 23 Juin du Congrès Régional de 
la Fédération du Sud-Est et le pré­
sident de l'Union Bressane M. Co­
las confirme son accord pour l’or­
ganisation de cette importante 
manifestation.

C’est « l’Union Musicale de Cey­
zériat » chère au président Bou­
vard qui, le 30 Juin ou le 7 Juil­
let (date à préciser aura la charge 
et l’honneur d’organiser le I8eme 

l'Union Départemen­

ts.o, De MM. A phonse Rlverlcux 
et Ravmond Gaudet. respectivement 
chef et président do l’Amicale d<.s 
Accordéonistes Bressans «

î Nous voudrions que renseigne-
SïïS£° Pcon»
actuellement, n’importe que/le P».-- 
Se «e faisant rétribuer mous 
insistons sur ce point» a k droit, 
sans être inquiétée. Renseigner .a 
musique — meme étant ([(.pour 

de tout dipôme ou distinction 
musicale quelconque.

La Musiquo est. nous
discipline demeurée îiou,

Congrès de 
ta'.e.

U n’y a pas encore de candidature 
pour le Congrès de 1969 : mais la so­
ciété « Les Enfants de l’Albarlne » 
de Saint-Rambcrt-cn-Bugcy dont ce

\ u."
semblc-t-U

la seuleservi 
de à

•:>
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alors que l'exercice de tout autre La Frai cruelle de Mérignat (pré­
sident M. Merlin) dont les exécu­
tants jouèrent sous la baguette de 
M. Evrat, « Rlhana » de Delbccq.

L’Union Musicale de Pont-d’Ain 
et Bnay. dirigée par M. Deibecq. 
qui régala l’assistance par a Music- 
Hall ». parade de Daniel Blanchon.

I/Unlon Musicale d'Ambérieu-en- 
Bugey qui. sous la direction ex­
perte de son chef M. Vlal. inter­
préta « Volhynie » poème symphoni­
que de Villette.

La Renaissance d’Amhronay prési­
dent M. Ballivy, qui nous donna 
sous la direction de M. Chanel, 
«Dans le Vent».

La- Lyre du Bugey, de Salnt-Jcan- 
le-Vieux, président M. Emeyriat qui 
sous la même direction que la pré­
cédente, interpréta «Légende Bres-

Puis ce sera le tour des grands à 
etre à l’honneur. MM. Marcel Bor- 
nachot, président de la Lyre Dom- 
pierrolsc et Genettc Maxime, vice- 
président, recevront dos mains du 
président Gabriel Rolando la médail­
le confédérale tandis que MM. Jean 
Clerc, sous-chef, Paul Jcambenolt 
Roger Josserand et Lucien Pelud, 
exécutants de cette même société 
se verront décerner la médaille de 
2a Fédération du Sud-Est... aux 
applaudissements unanimes de la foule.

met 4 morceaux : Frissonnett-e, Lu- 
sette, Aube Printanière. Matabo- 
bos et Festliche.

Espérons que l'on entendra notre 
appel pour nos plectres trop mé­
connus, et formant pourtant de si 
beaux ensembles et que l'on re­
viendra enfin à cet instrument « la 
mandoline » un peu délaissé actuel­lement.

N.B. —- Nous sommes tout à fait 
d accord avec Mlle Chalx qui pré­
side et dirige avec bonheur cette 
sympathique société.

La deuxieme partie du specta­
cle débuta par « Aubade et Inpromp- 
tu » de J.-R. Blanc pour saxo alto 
et piano par un Gradignanals, c*ur 
produit de la Fanfare Daniel Mar­
tineau deuxième prix du Conser­
vatoire de Bordeaux 19G7, qui fit 
montre d’une aisance prometteuse 
dans un morceau de coucou rs ne [n. 
d’embûches.

Henri Bouffies, premier prix du 
Conservatoire de Bordeaux 1967. pré­
senta lui aussi son air de concours 
«Sonatine in C de Dondeyne, pour 
saxhorn si bémol et piano. Instru­
ment d’orchestre par excellence, le 
saxhorn s’accomodc mal de l’isole­
ment du soliste et cependant Henri 
Bouffies hier, «Premier Clairon de 
France » est parvenu par tme bril­
lante démonstration, à le hisser au 
niveau de scs frères privilégiés.

Ce fut ensuite un quatuor de 
trombones composé d’Henri Duport, 
professeur au Conservatoire de Bor­
deaux, et de ses élèves : J.-P. Ber- 
que premier prix du Conservatoire 
National de Paris 19G'<, Jacques 
Fourquet, lcr prix du Conservatoire 
National Supérieur de Paris 1967 et 
Bernard Poulet, prix d’excellenet ùu 
Conservatoire de Bordeaux 1967. I.< 
accents vibrants et chauds des troi'n- 
bones, animés par vos spéclvlistes, 
restituèrent au c Gai Final » do 
J. Porret tout le scintillement de 
ses facettes.

J.-P, Bcrquc et Jacques Fourqui t 
devaient ensuite présenter une cour­
te pièce de Tommy Dorsey •/. Vhrec 
moods » avec le môme brio, qui 
leur vaut d'occuper deux pupitres 
de solistes au Grand-Théâtre de 
Bordeaux aux côtés d’Ilenv, Do- 
part.

Philippe Lamouroux, premier prix 
du Conservatoire de Bordeaux 1967 
lui succéda avec Je 1er mouvement 
de la 32ème sonate de Beetho­
ven. Sa maîtrise et l’art avec le­
quel Il nuança soit interprétation, 
laissent augurer un- très belle car­
rière de concertiste à cc jeune 
planiste de 15 ans i

Après la musique, le chant. Ré­
gine Juzeau. soprano, premier prix 
d'Opéra et prix d’excellence de chant 
du Conservatoire de Bordeaux 1967, 
prêta son talent à Mme Butter­
fly. Floria Tosca et Saiomé. ün 
timbre d'une rare qualité ail > u 
une articulation parfaite, mis 
service d'une sensibilité fréinv-x-nn- 

dans les

métier exige une référence, 
rait-ce qu'un C. A. P.

ne se-
Pourqùoi alors ne pas Instaurer

un diplôme qui estampillerait quelle
qu’elle soit, la valeur pédagogique 
d’une personne qui enseigne moyen­
nant rétribution ?

Trop d'enfants reçoivent un en­
seignement musical libre, sans va­
leur. parce que dépourvu de tout 
contrôle et les parents, souvent 
' «compétents, 
ielir confiance à dos personnes qui 
ne la méritent pas et l'honorent 
pas parce qu'ils n’rnt de «profes­
seur» que le nom et le titre qu’ils 
se sont octroyés

accordent souvent

Terminons ce compte-rendu en 
nous excusant des lacunes qu'il 
contient et en disant que le soir’ 
a , “•» un grand bal animé par 1 orchestre « Jam's Danse » mit le 
point final à une Journée bien 
remplie et brillante où. du début 
a la fin la Musique fut une reine Incontestée.

Union des musiques 
des Hautes-Alpes 

M. Noël Marcellin (Embrun) 
élu président de l’U.D.

Tenter de remédier à cet état 
de chose, ne serait-il pas, dans une 
mesure loin d’etre négligeable, sau­
vegarder notre musique pour cause 
de laquelle nous sommes tous alliés ?

Dans sa dernière Assemblée géné­
rale do ce début octobre l'Union 
des Musiques des Hautes-Alpes a 
renouvelé son bureau. Il s’agissait 
de remplacer le président Roche 
démissionnaire pour raisons 
sonnelles.

M. Noël Marcellin, président de 
la Musique Municipale de Embrun 
qui occupait Jusqu’alors le poste 
de secrétaire général a été élu à 
l unanimité de ses collègues prési­
dent de l’Union Départementale, 
union qui fédèrent les sociétés mu- 
sicalcs de Gap. Laragne Veynes, 
Saint-Bonnet. Embrun, Gulllcstre 
Largentière, Briançon. *
,.LP bureau de l’Union a été ainsi 
désigné : président Noël Marcellin 
(Embrun) ; vice-présidents : MM. si- 
™°n (Gap)--' pons (Vcyne) ; sccré-
rrf,1în£îér? 'a AI’ Sylvaln Blanda. (Gulllestre) également délégué tech-

*1 aU« de l’Union : trésorier, M. An- 
dré Bonin (Embrun) ; commissaires 

- comptes. MM. Olivier (Saint- 
Bonnet) Petit (Largentiére) : di- 

dc, ^'Ensemble Junior Hau- 
^®‘Alpes. M Arthur Machu (Gap). 
Sta r.e adjoint : M. Julien Dc- 
m : trésorier-adjoint,
m. Lucien Bonslgnour, (Veynes).

sa ne ».
L'Union Musicale de JiiJuricux 

(Président M. Fournier), direc­
tion de M. Zacharie, se tailla un 
beau succès avec « La Bohémienne » 
ouverture de M. W. Balte arran­
gée par Deibecq :

La Vigneronne de Cerdon (prési­
dent M. Vernay) sc fait applau­
dir. sous la direction de M. Barlet, 
dans l’exécution impeccable et nu­
ancée de « l’Ouverture Provençale » 
de A. Tournel.

L’Espéra nec de Ncuvllle-sur-Ain, 
(président M. Derrier), exécuta sous 
la direction de M. Salomon : « C’est 
ma Chanson » de Charlle Chaplin, 
arrangement de René Bourbon ;

lia Fanfare de Chnlamonl (pré­
sident : M. Pollet) interprète sous 
la direction de M. Comtet, chef de 
la Lyre Domplerroise « sur la Côte 
Vermeil.e » de A. Sagucz.

Puis c’est l’éclatante production 
de la Fanfare des Juniors de la 
Fédération des Bords de l’Ain, qui, 
sous la Juvénile et dynamique direc­
tion de M. Balivet, Joue brillam­
ment « El Moutardos » de Bourbon, 
« Au Pré Fleuri », de A. Sagucz. « Le 
Sous-Marin Vert ». également de 
Bourbon. Si dans les productions 
Instrumentales précitése, celle de 
l’Union Musicale d’Ambérieu. de la 
Vigneronne de Cerdon et de l’Union 
Musicale de Jujurieux nous ont 
paru mériter une mention spéciale, 
ce n’est pas faire injure aux unes 
et aux autres des Sociétés, de met­
tre l’accent sur la Fanfare des Ju­
niors qui. par son allant et la maî­
trise de sa technique sûre, a dé- 
chainé l’enthousiasme de l’auditoire' 
Félicitations sans réserve à tous 
ces Jeunes talents et à leur chef !

C’est par « Musique toujours » mor­
ceau d’ensemble et pas redoublé 
de Champel, que. sous la direction 
de M. Comtet, chef de la Lyre 
Domplerroise que les quelque 300 
musiciens des Bords de l'Alm met­
tront un terme au Festival Musical 
dont tous les auditeurs garderont 
un souvenir enchanté.

Sous le kiosque couvert, la fête 
sc ^ povirsuilvra. par les discours de 
MM. Ollier, Mallet et Rolando qui 
se congratuleront et ee félicite­
ront de la réussite complète do 
cette grande Journée de la Musique. 
Les jeunes lauréats des 
de solfège et d'instruments se ver­
ront décerner les prix et récompen­
ses que chacun et chacune auront mérités.

Le secrétaire-général, 
P. DUPONT.

A. RIVERIEUX
RECEPTIONS DEFILE

VIN D’HONNEUR - BANQUET per-Audition annuelle de la Société 
Mandolines-Estudiantina 
de Valence (Drôme)

Dimanche 22 octobre 1967 la So­
ciété Mando.lncs Estudiantina de 
Valence offrait son audition annuel­
le au Foyer do la salle des fêtes 
sovs la présidence d’honneur de 
M. J. Pommier, adjoint au maire 
de Valence. M. Speldel chef d’or­
chestre de l’Harmonie Municipale 
et son sous-chef M. Rohmcr ôtaient 
owfiî4® paiement ainsi que M. Tracol président de l'Association 
Polytechnique de Valence tous bien 
sympathiquement pour soutenir 
tre cause musicale.

Tandis que le Congrès tenait la 
séance do travail relatée ci-dessus, 
les Sociétés Musicales participantes 
affluaient dans la cité de Dorn- 
pierre qui avait pris pour les re­
cevoir dignement son aspect décora­
tif des grands Jours. Chaque rue. 
chaque immeuble était décoré de 
façon personnelle et souvent origi­
nale et .les regards ne se lassaient 
pas d’admirer.

Avec un inévitable retard sur 
1 horaire prévu, congressistes et mu­
siciens entourant les personnalités 
sc rendirent au vin d’honneur ap­
précié comme il le méritait; puis, 
en musique. Un long cortège se 
rendit au Monument aux morts 
pour le dépôt d’une gerbe. Un bril­
lant défilé comprenant une dou­
zaine de sociétés, bannières en tê­
te, parcourut les rues de Dom- 
pierre sous les applaudissements 
d une double haie de spectateurs ravis.

i ! • %
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t-ï ■ no-
k ■ Au cours de l’audition furent dis­

tribuées les mentions aux candi­
dats présentés aux examens fédé­
raux de l’union des sociétés musi­
cales de la Drôme ainsi qu’un di­
plôme d’encouragement avec men­
tion très bien de. notre Union Dé­
partementale à Myriam Blanc, Jeune 
mandollnlste de 13 ans qui a déjà 
6 ans de présence dans la société.

auxï

. L'apéritif de rigueur précéda le 
banquet qui fut un régal. Si MM. 
Bornachot et Comtet entendirent 
bien des doléances relativement au 
prix de 27 F, celles-ci s’étalent éva­
nouies devant les cuisses de- gre­
nouilles délicieuses, le poulet à la 
creme (incomparable), les fonds d’ar­
tichaut et ce fromage blar.c frr- 
mlere tel qu'on n’en trouve nulle 
part ailleurs que chez l’ami 
bert. Un menu bien fait pour pré­
parer les cœurs à l’euphorie inté- 

5U1 attendait la foule des 
mélomanes au Festival couronnant

SUD-OUESTti Ensuite M. Pommier remis à son 
tour la médaille d’honneur de bron­
ze do la Confédération Musicale de 
France à Mlle Cliaix, présidente- 
fondatrice de la Société et direc­
trice de l’orchestre pour 31 ans de 
services rendus à la musique.

La Fanfare Sainte-Marguerite 
a magnifiquement fêté 
son SOème anniversaire

ou
Du plus simple au plus difficile 

l orche; ‘re ‘exécuta successivement : 
Menuet du Bourgeois Gentilhomme 
c- Lulîi, Aubade à Musette, de Ma- 
rio Maciocchl Sérénade Napolitaine 

"tosella de Primo Qul- 
.a. 1 Ouverture de Liprandl, Santa 
Lucia. Marguerite de Valois de R. 
Coiteux. le Robin des Bois, de We- 
ber, la Ronde des Damnés de Ma­
rio Maciocchl, les Chants d'Autrefois 

? Perret. Nuits Florentines de Mario Maciocchl.

y? ul ne sombre pas 
de i‘italianisme 

qualités qui ont ravi l'audûo 
promettent des «lendemain 
chantent» à Mlle Juzcnu.

Mlle Paillette Simard, de 
ra de Strnbourg, mais F 
co.c de chant bordelais! 
inezzo au service de Ma.-ru 
l’air des Larmes de Wer 
cagnl dans l’air de :n--i x 
Cavalieria Rusticana. et de 
dans un extrait du Trouvère, 
italien. Sa voix homogène, riche en 
harmoniques, passant sans à-coup 
de l’aigu au grave, fait assez rare 
dans cette tessiture, lui valut de 
chaleureux applaudissements.

La deuxième partie du spectacle, 
qui avait été ouverte par un- Grà- ' « 
dignagnais Daniel Martineau, fut 
clôturée par Jean Bâillon, autre Gra- 
dignagnais, premier prix du conser-. **' 
vatoire National Supérieur de pa­
ris 1967. Il présenta la « Sonatine » 
de Georges Dandelot dans laquelle 
le compositeur semble avoir accu­
mulé à plaisir tous les pièges d’ac- . ,
cords. de rythme, de mesure, que 
seul un authentique virtuose peut 
déjouer. Ce fut le cas de Jean Bal­
con dont la .superbe maestria a 
stupéfait le public. H montra dans 
son interprétation dos « Govescas » 
de Granodos. que cette facilite sou­
veraine s’accompagnait d’une mu­
sicalité exceptionnelle. Elève de Mar­
cel Mule au Conservatoire de Pa­
ris, Il sera le continuateur de celui 
qui a donné ses lettres de noblesse 
au saxophone.

Au piano d'accompagnement Mlle 
Lestonnat, du grand théâtre de 
Bordeaux, eut le mérite de s’ac- 
comoder de partitions rivalisant de 
difficultés avec une souplesse et 
une sürete exemplaires.

Ainsi s’acheva ce concert du OOéme 
anniversaire de la Fanfare Sainte- 
Marguerite. organisé par M. Henri 
Duport. Souhaitons de n’avoir pas 
a attendre le centenaire pour pro- 

du talent de ces ambassa- 
SïJïrs d0 musique qui honorent leur art et... Gradignan.

Au- âex» au tanLa Fanfare Sainte-Marguerite à 
fêté ses 90 ans le 17 septembre 
dernier. A cette occasion clic avait 
convié la population à ' assister à 
un grand concert gratuit dans la 
salie communale de l'Avenue Jean- Larrieu.

Le public avait répondu plus nom­
breux encore qu’à l’accoutumé „ 
cette invitation placée sous la pré­
sidence d’honneur de M. Bernard 
Roumegoux, maire de Gradignan 

Au cours de son allocution dé 
bienvenue, M. Henri Dupart prési­
dent d,lrecteur de la Fanfare, fit 
ü2SS2?ue “* Société depuis sa 

R°drieues. alors propriétaiiv du château Laurenzaa- 
ce; 5U|« Lui donna le nom de la
n^SéePŒeerite ,SOn ép°',S<; pré’

I- énuméra tous les succès 
tionaux et internationaux renipor- 
îtuhnn 1878 à 1828. de Limoges à eii Passant par Saint-Sé- 
2SSÎen*i A,pres u? ralentissement, cette glorieuse phalange prit 
^V.eau, départ en 1957 et elle
nr}?a àdePQlil ♦■t^us lcs Premiers Saint-Georgcs-de-Didonne, Besanc°n’ Auch. en attendant les 
prochaines confrontations de Tar- 

CTk 1968 ct d’Ajaccio en 1969. 
fnïî' . raPpcla que la Fan-chaque année, au seia 
vLu? “usique. de nou-.eaux éléments dont .a fidélité peut
fmu aS5S2ls6eHPOf M- R0bértPLaî 
1905’ 2ui la ®ociétê depuis« tiei^t toujours admira­blement sa partie de bugle ».
S “a 4-en ftdressant une pen- 

lc? amls disparus. abandonnant le personnage 
de 1 orateur, il se transforma rn 
chef d’orchestre pour diriger la prS 

partie du programme il
2?iÇa,iiAeTt. lmxC,h?r ct un anima­teur né. La précision avec laquelle 
il conduit des œuvres aussi di­
verses que celles exécutées ce soir- 
lî«*ÎI£ci?mp?8ne d’un souci d’in- 
inî?S«Sîloa t°uJours respectueux des intentions des auteurs, exalté par
œulc$?S aIgU dU ryfchmc et de là

Sous son impulsion, la Fanfare
réntmftnSilCi et les auditeurs pu­rent apprécier les possibilités de
de1 fw*?lble dans des classiques 
«HnSSSïf -co"lme «vensotio» et 
f«^?mmage. a Françoise » dans des 
ramai?11* d° igz, « Amérlcan Pano- 
f,ai?a°t «Rythm Parade» et dans une œuvre d’un 
wagnérlen tel 
« Richlide ».
vé^ave?8 fAwfaro furent enle- 
mil en rttf îi élégance désinvolte

teJSnliC ceux Qï, 
n avaient pas eu le privilège d%s 
sister au concert des fêtes de fâ 
ni^i^Flerre‘ La Sainte-Marguerite présente une telle homogénéité que 
ses cuivres sonnent et chantent 
avec le même bonheur évoquant 
davantage un orchestre ‘ symplionl-
nes efc^i^Q10* fanfar.e’ Letrombo-
fa nïît d„ fcHnnnPettes so taiïiércnt ia part du lion avec un brio ex­
ceptionnel. L'ouverture de « Richil- 
3?*» troisième volet du triptyque
tes ?iiféf^ltLV'c d’une veine tou­tes différentes, fut révélatrice 
moyens des exécutants qui 
fondre des accords sans miévorio 

support sonore sans falîie* 
AveSUrwn«c.c6^ fut Brand et mérité- Hei\ri Dupart. lis mènent le 
sim,iCUxfC0,Vbl^ poilr la bonne mu- 
(leQU|fl mLiLuclen Mora. directeur 
deaux mu3Que municipale de Bor- etcaux devenue grâce à lui l’une 
des meilleures harmonies de Frau-
ne ÏÏnnï! Pns dhv la meilleure — ne niénage.i pas ses anplaudisse- 
monts, rendant ainsi l’hommaee d m 
«orfèvre en )n matière».

O'
cette Journée...

LE FESTIVAL MUSICAL
■ i\Il fallut bien s’arracher

duS 2S de l’Ain. Sous les rayons du soleil qui présidait malgré un 
t«?i»ps lncertain et un tantinet ora- 
mGnt’ S° pr°dulsirent successive-

aux dé-
ii

Verdi
en

Les Jeunes exécutèrent de courts 
morceaux : Souvenir de Fîorange 
ce F. Ménlchettl. la Kermorvannal- 
se, et une Jeune guitariste de 11 
ans nous montra son jeune talent 
avec Maloguéna de R. Worschech

dran. arrangement de Filsfis.

examens
Notre as de la mandole Jacques 

Chareyre exécuta avec art et sen­
timent i’Arla de Jear-Sébastien Bach 
et une jeune accordéoniste qui prô­ na-

f POUR VOS CADEAUX DE NOUVEL AN un

N'OUBLIEZ PAS QUE

DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE
LES^ INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Editions Robert MARTIN
Î06, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon - (Saône-et-Loire)

STOCKS IMPORTANTS LIVRAISON RAPIDE
Tous nos instruments sont garantis 
défauts de matière. an contre tous vices de fabrication etun

Nécrologie
— Trompettes d’harmonie ut et si b par échelle, cuivre, depuis

argentées, depuis
— Trombones à coulisse, perce médium, cuivre, depuis

. argentés, depuis .. !..
~ S|l"ge!,depSisSlèm.e.B°e.hm' ébène mozambâue,

C’esJ avcc, «ne profonde tristesse 
ont appris üé^^e

Si f r Académie1'^ plSo^l 
guerite Long. Les nombreuses 
itérations d’éléves qu'elle forma les 
groupements artistiques nuxmvls 
elle apporta son aide et sa haute 
compétence musicale, et en parti­
culiers nos sociétés musicales qui re- 

d elle* attachement ct .sym­pathie. ne sont pas prêts d'oublier 
blt'n ct de cœur qu'elle 

a eSVe. de la cérémonie re- 
ligieusc à Saint-Seurin de Bordeaux, 
m. 1abbé Boutin sut exprimer
îoiîîirnanïiSieSSCi de toUs scs «nuis, 
vie Wlchîi1 Jlf,115 généreux d'une 

Pleine d enseignement et d’exem- 
!f Intégrer son art à .sa fol.

Ajac fédération du Sud-Ouest adresse 
gef d'honneur, M GeS-

ÏE' directeur du Con«crva-
se? condo?MnnauXA et A *sa f«nine. 

condoléances émues et sincères.

222,00 F
267,00 F*
360,00 F
425,00 F

mécanisme nickelé, vis de
::ê-320,00 F lyrisme post- 

que l'ouverture de- dro1leh°depuif°S arflentés' tous Perfectionnements modernes, clés graves à
780,00 F~ dro°Eh°depuifn0rS ar9eftlés' tous Perfectionnements modernes, clés graves à

-i980,00 FGrandes flûtes argentées, à plateaux pleins, depuis 
— Clairons cuivre, depuis ................. 374,00 F

75,00 F— Trompettes de cavalerie cuivre, depuis 
Trompes de chasse cuivre, depuis

— Tambours 4/4, depuis ..........
100,00 F
228,00 F
186,00 FGuitares classiques, guitares électriques, 

ments de lutherie tous modèles. accordéons, batteries jazz, instru- mNous attirons votre attention sur le fait qu'à de très rares excentions nrèo 
nous sommes en mesure de .fournir à lettre lue les instrumenta P 
marques : COUESNON, SELMER, etc mstiuments

,-rm
de toutes m••

des
savent Ant M VAN LHEST | 

EINDHOVHN (Pays-Bas) "
Membre du Jury , ‘

mDEMANDEZ NOS CATALOGUES EN PRECISANT sur un

LES INSTRUMENTS QUI VOUS INTERESSENT ■

Et nous vous rappelons que nous fournissons rapidement et quels que soient .
les éditeurs tous les -morceaux imposés AUX EXAMENS FEDERAUX

Le Gérant : A. EHRMANN. 
Imprimerie do la « Vigie de Dieppe »


